
Du « Rappel Républicain»

Nous rappelons quedepuis le 7 Mn,

ie Rappel Républicain publie, à la pre-

mière page, UN BON NUftîEROÏE, à

détacher pour prendre part h la Fêle

d'Eté du

«RAPPEL RÉPUBLICAIN * j
 IIUlMilLUlilfftl.lfflll 11'! PIHJi'JJIIllJ.I^I'l IH I!'!> HHHi'IIIIIMIIIIIIIIIIIHIIII IWBIWtUWtfCTIWM

FAITS DU JOUR

fil. WïiUer'and est intervenu dans le
débat motivé par l'interpellation de
M. Charles Bos au sujet des frais de
Justice. Il a prononcé un violent rô-

Îuisitoîre contre le ministère. M.
ombesa prononcé une défense non

moins violente de son œuvre.

Au Sénat M. Le Provost de Lau-
/tav a interpellé le ministre de la

! («erre au sujet de la Marche de
'Armée.

Les incidents de Nevers, on en a
te preuve aujourd'hui, ont été odieu-
sement exagéras et exploités par
les socialistes, pour servir une
basse manœuvre électorale.

On ne sait encore rien de précis
Sur les rencontres qui ont eu lieu
autour de Port-Arthur ; on signale
que Kouropatkine refuse de mar-
cher pour le moment au secours de
la forteresse.

ET LA

Loi" 'Militaire
M. Vaillant développait l'autre jour,

dans la discussion sur le service de deux

* ans' un contre-projot tendant à la sup-

!>ression des armées permanentes et à
eur remplacement par. des milices.

C'est la vraiédoctrîne socialiste. M. Vail-
lant, au point de vue de la tactique de

«on parti avait le tort de commettre une
Imprudence. M. Jaurès, lui, s'en est

bien, gardé. Il est de coeur avec M. Vail-

lant, et c'est bien lemème but q^i'il veut
atteindre. Mais il n'a dépose aucun con-

tre-projet, il n'a rien fait pour entraver

le vote du projet établissant le service

de deux ans. Il considéré que c'est une
étape nécessaire, et il s'èfforcel simple-
ment, pour l'instant, d'y arriver le plus

vite possible. Voilà pourquoi il 1 a pro-

noncé un discours modéré et insinuant

en faveur du projet voté par 1# Sénat.

On connaît depuis longtemps l'habi-
leté manœuvrière du chef des socialis-'

tes parlementaires qui, malgré la fai-

blesse numérique de, son groupe, a

"trouvé le moyen de régenter la 1 majo-
rité et le gouvernement. Ce qui '• est.

plus curieux, c'est que son opportu-

nisme a gagné mémo ceux qui sem-

blent s'en écarter le plus. Dans le mo-

ment môme où il déchirait les voiles,

où il semblait ne pas comprendre qu'il 1

faut passer d'abord du service do trois

ans au service de deux ans, puis du

service de deux ans au service d'un an,
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avant de songer à supprimer tout ser-

vice, le vieux révolutionnaire, le vêtéV-

ran du blanquisme qu'est M. Edouard

Vaillant s'efforçait de rassurer son au-

ditoire. Un ennemi de la patrie et de
l'armée, lui ? Au contraire, le tort des

armées permanentes lui paraît être de
né pas assurer suffisamment la défense

du territoire national, et ce qu'il ré-

clame c'est une France invincible. Il a

si pou de préjugés contre le métier des
armes, qu'au lieu de n'armer qu'une

partie de la nation, il veut armer la na-

tion tout entière. On a vu l'instant où,"
•M. Vaillant allait affirmer sérieusement

que, s'il désire organiser les milices,

c'est par amour du militarisme, et où il

allait décocher aux défenseurs des ar-

mées permanentes Tépithète de sans-

patrie.
C'est M. Marcel Sembat, enfant ter-

rible du parti, qui s'est chargé de pré-

ciser le véritable sons des vues de M.
Vaillant, qui sont, au fond, celles de

tous les socialistes, sans excepter M.
Jaurès. M. Sembat a expliqué que « si

par des manœuvres de presse ou de
gouvernement, on nous entraînait dans

une guerre en Extrême-Orient, par

exemple », ses amis feraient appel au

prolétariat pour «empêcher par tons

les moyens les enfants du peuple de
courir au massacre >?, M. Sembat a

choisi l'exemple que lui fournissait

l'actualité ; s'il a cité l'Extrême-Orient,

il n'admettrait pas plus, le cas échéant,

une guerre sur n'importe quel autre

point du globe.
Au moins voilà qui est clair, et l'on

conçoit à merveille les raisons de la
préférence des socialistes pour les mi-

lices. Avec les milices plus de disci-

-pline, H n'y a plus de soldats, il y a

des citoyens armés.

Non seulement, ils élisent leurs offi-

ciers et leurs gén"éraux,mais ensuite ils

obéissent ou. n'obéissent pas.à leur fan-
taisie. Ils font de leurs armes l'usage
qui leur convient ; ils les tournent con-

tre l'adversaire du dehors ou contre
celui de l'intérieur ,selon qu'ils I&,jugent
à propos. Et les socialistes espèrent

bien qu'ils approuveront la mol : « Plu-

tôt l'insurrection que la guerre!» ou,
en d'autres termes, qu'ils auront les

pieds nickelés pour la guerre étran-

gère; et ne consentiront à marcher que

pour la guerre civile. Alors, la révolu-

tion sociale né sera plus qu'un jeu. Les
grévistes attaqueront les patrons à coup

de fusil Lebel, et les camarades des mi-
lices leur prêteront une aide frater-

nelle, sans avoir à craindre d'être dé-

rangés clans leur oeuvre de progrès hu-

manitaire par l'intervention des troupes
puisqu'il n'y aura plus de troupes. Et

ce sera l'aurorodes temps nouveaux...

\ En attendant, après cet accès de

franchise que M. Jaurès a dû considé-

rer comme singulièrement inopportun,

M. Sembat est revenu à la bonne mé-

thode opportuniste et a repris la parole

pour appuyer le projet voté par le Sé-
nat, sans amendement 1

René RAPPEL.

Notes Politiques
L'ÉiEUTE ORGANISÉE

Allons, il faut en prendre notre parti,
l'émeute est devenue le complément indis-
pensable, de toute grève.

4 lïièr M. de Boulainëintërpeilarit ,1e mi-
nistère a dit « des faits graves qui ont
ému la France entière ont marqué fies
grèves de Lorient et de Brest. » M. Dëlo-
beau s'est exprimé dans les mêmes ter-
mes. .

L'un et l'autre, si les troubles d'Haze-
brouck avaient éclaté quelques heures
plutôt, auraient pu ajouter « Aujourd'hui-
même les grévistes du Nord saccagent
les domiciles privés et cherchent à incen-
dier un château et des fermes défendus
par le 21« dragons. »

Hazebrouk vient, en effet, d'être le
théâtre d'un véritable épisode de guerre
civile. Les grévistes auxquels s'était joint
la lie de la population et que dirigeait un
état-major • d' « apaches ministériels» se
sont livrés aux pires excès. Les dragons
durent les charger , sabre au clair pour
dégager les gendarmes qui gardaient le
château de Tersen,objectif de l'expédition,
et qui > criblés de pierres, allaient être dé-
bordés.

Les hordes hurlantes de pillards n'aban-
donnèrent du reste le champ de bataille
qu'après une lutte désespérée.

D'après les dépêches, le spectacle était
« terrifiant »., J'ajouterai que le- compte
rendu en est"instructif, ;Car- il nous donne
un avant goût des beautés de l'Ere Nou-
velle, de cette lire qui mettra au®
cœurs des Hommes, V essor t de la Fra-
ternité, de cette Ere dont l'avènement, au
dire du compagnon Jaurès,; constituera la
réalisation des rêves de jeunesse de M.
Loubet. ,; , *a

Après Dunkérque c'est HeniiebOnt, puis
Lorient, Armenticres, Brest, aujourd'hui,
c'est Hazebrouk.

Ici c'est une usine envahie, là c'est le
modeste atelier d'un petit entrepreneur
mis à sac. C'est, tantôt un entrepôt incen-
dié, tantôt une maison particulière pillée
de fond en comble.

Demain, lorsque ces répétitions- auront
permis aux émancipaleurs du prolétariat
(èonscient et organisé) de' se faire com-
plètement la main, la Première ne Sera
pour eux qu'un jeu d'enfant;

Il est à noter que ces émeutes se font
aux crix de « Vive Combes !» M. Combes,
en effet, personnifie la Bévolution . Les
meneurs n'ignorent pas- que les déclara-
tions dU Petit Père sur la liberté du tra-:
travail et la sécurité dés personnes sont
purs boniments de cabotin. Quant aux
émeutiers d'Hazebrouçk, ils savaient à
11 heures du soir que l'ordre du jour qui
avait clôturé la séance d'hier et par
lequel la Chambre affirmai t sa confiance
dans le gouvernement pour faire respec-
ter l'ordre public n'était qu'une comédie.

Ils l'ont prouvé sur l'heure en marchant
à l'assaut du château de Tersen. Il est
difficile d'être mieux et plus vite com-
pris.

Si lés députés du Bloc, liés par les fa-
veurs et qui tiennent à conserver leur
place autour de l'assiette-au-beurre, sont,
incapables derien entendre, le pays dont:
les affaires ne se règlent pas avec des ru-
bans et des pots devin, finira bien par
comprendre vers quel abîme on le pousse.
Espérons qu'il ne le comprendra pas trqp
tard. Pierre TOURRET,

 _ , «$, 1 i ,_*_;

la Me aie, le Pape et la lie
Malgré, ce titre éminemment clérical, il ne

s'agit aucunement. d'ua conte destiné à l'édifi-
cation de jeunes catéchumènes. L'histoire,
tout au contraire, n'a rien d'.évângélique et se
déroule dans un monde qui s'enorgueillit d'être
profane, e.t d'esprit libre.

En l'espèce, la « belle âme » est celle du ca-
marade Hervé, ex professeur à Sens, où il
s'illustra, on s'en souvient, par d'odieuses
Inepties déposées le long des colonnes du
Pioupioude l'Yonne. <

Cet Hervé, instituteur internationaliste, his-
torien réformateur autant que deformateur
de l'Histoire — qui, ce soir même, doit exposer

- J à Lyon ses, théories abracadabrantes — est
t, J, l'auteur de je ne sais quel Manuel d'éducation
. de la jeunesse à lafaçon libertaire et poroine

de Robin de Cempuis et 1 dé quelque autre
Histoire « nettement socialiste»* pàraît-il.

Hélas! les temps sont durs et, vous ne de-
vez pas l'Ignorer,, car il en fut ainsi dès qu'il

: y eut au monde des auteurs et âes éditeurs,
r ' l'industrie de là librairie subit une crise... Les'

Mvfiuel., même pornographiques .et les -Hï-s-
toire mênie à dormir debout, ne permettent

'; point à tous les écrivains de s'offrir des châ-
teaux comme ceux du citoyen Jaurès^.

Devant les stocks dé papier imprimé s'obsli-
nant désespérément à rester en magasin,le ca-

1 marade Hervérésplutdeirapperungrandcoup;
 11 est de ceux qui , sui vaut la formule, savent,
, agiter l'opinion avant de s'en servir.. Il l'agita

donc, il l'agHa ; avec frénésie. Il rit tant et
, si bien, le camarade, que Jaurès t lui-même ; en

prit ombrage et, "du haut de l'Humanité,, ,qui
[ n'est pas toujoiirs. très, humaine, envers les

frères et amis, île voila la réclame et, traita dé-
1 daigneusemèntl^grandfii œuvre de Bible.

.. , Cette injure suprême lit bondir l'historien '-:
'qui durant, deux pu trois jours, emplit F Bu- ..
manitè, en la « requérant au nom de la loi »
bourgeoise, de ses sarcasmes et aussi da pe-

i tites notes adroites propjces.à la, vente.
Jaurès -persifla ce procéae.!de réclamo gra- ;

luiteet efficace bien digne de la'« belle âme »
du camarade auteur.

Celui-ci, riposte, maintenant, en s'adressajnt '
au « Pape sWialiste » le menace des foudres

 du Comité Interfédéral {brr\ et n'oublie .point
; par ricochet, les k cardinaux » également, so-

cialistes,! h .,..
Tout cela n'a pas grande importance et

ne vous tentera point, j'en suis sur, de par-
courir les éluçubratjons du camarade Hervé,

: mais Ja querelle est' Savoureuse en cela qu'elle ;
• semble 'fort; à une lutté commerciale, la con- '.'

currencé étant Tâhiè du commerce.
' Et puis, il y a des côtés réjouissants. C'est
ainsi que ,l'historien, Hervé, non satisfait da .
« Pape socialiste ivdes* cardinaux socialistes»
et du Grrrând Comité Interfédéral-socialisté,

' termine ses nombreusses missives en adres- ;
sant au citoyen Jaurès ses « salutations socia-
listes.

Voilà Certes une. formule, de politesse, incon-.
nue du Code de civilité puérile et honnête.
Quel esprit mal avisé prétendait donc que
l'instituteur Hervé' n'avait ''Jusqu'Ici'' rien
incuvé?'"''

.  .-Cet homme de génie a- in venté 'la "politesse
socialiste ; qui donc redouterait à présent de
lui confier l'éducation dé ses enfants?...

Léon BORDE.
«_ , , _ ^,. . . . . n—-

ta FBANCÉ.-.ÉT- LE VAtl&AN:
Londres, 1C juin.

• ha Times- publie le télégramme suivant, .
à bon droit suspect, daté dé Vienne, 9
juin:

« Le Pape et le cardinal Mèrry del Val
sont entièrement d'accord. Ils voudraient
voir dénoncer le Concordat avec la France.
car ils sont désireux de purger l'épiscopat
français après la  rupture. - Ils espèrent
ainsf augmenter la liberté et l'influence
de l'Eglise en France.

I : « Pie X est enchanté', de rratillude de
l'empereur Gruillaumé et V<u Centre catho-
lique en Allemagne. Quani à l'Italie,
l'Eglise suivra la politique inaugurée ces
temps derniers à Bologne, à l'occasion de
la visite que le cardinal Svampa à rendue

I au roi Victor-Enimanuel, à moins toute-
fois, que le gouvernement italien se mon-
<fée ingrat. Le Vatican prise très haute-
ment l'influence de la reine Marguerite.
Il n'est pas, d'autre part, complètement
rassuré en ce qui concerné le roi, son fils,
qui conserve une attitude très réservée a
l'égard du Saint-Siège et garde pour lui
ses opinions. »
~*J~ '"', M,' —. ! -1.^^ — —« 1 —

L'AGITATIOM GRÉVISTE
Lille, 10 juin.

Deux mille tisserands . travaillent au-
jourd'hui, il ne reste plus que 1378 gré-

, vistes dont on prévoit la l'entrée générale
pour la semaine prochaine. La grève aura
duré onze semaines sans Q[ue les ou-
vriers obtiennent autre chose que les
3, 0/0 promis par les patrons avant le i"
avril

Paris, 10 juin.

La séance est ouverte â 2 h. 05 Sous la
présidence de M, -Brissoii.

,; -Après «ne adjonction au procès vei*àl
faite par M.-. Guiltoteâux,j M chambre dé-
cide de. fixer uilérieurement la date de la

- 'discussion de , l'interpellation . de M. Paul
Gonsfans. sur l'atteinte nortée." à laiibcrtë ;

. syndicale par des compagnies de raihvays, .
entre autres par celles d'u -Nord et. Paris-
Lyon-Méditerranée .; 

On remarque -'au banc, des ministres
MM. Combes ''et Vallé.

M. Charles Bos^ a la parole pour déve-
lopper son interpellation ( sur les frais de

^justice,--' ;  ' . , '',,'.

LES FRAIS Dï] JUSTICE
ifH^RPELLÂTIOH' BE. Kl. iCUABLES BGS--

G&ilê interpellation a amené aux tribu-
nes 'publiques un grand Inombre de per-
sonnes.: , , . . ! : 

M. BosrapBollè qu'il interpella déjà. sur
. le décret de 1903. j

ES. Bas. — M., le garde des sceaux répondit :
que ce h'étaitlâ qu'une expérience que l'on
tentait. . . ;

11 offrit en même temps de constituer une.
: commission extraparlementaire chargée d'étu-
dier la question.

L'orateur faisait partie de,.cette. corn-:
mission et il à constaté que les frais de
justice se trouvaient augmentés, et qu'il y
avait de cette façon une charge onéreuse

. tout particulièrement pour les plaideurs.
'(Applaiidïssem.enîs.)

H. aà'éi — M. Valïé a Une bienveillance spé-
ciale pour les officiers, 'ministériels. (Rires,
aiipcaudissemenis.)

Mais je n'interpelle: pas M. le garde des
sceaux, j.'interpeUe le gouvernement.

Ij'articie f:23S exigé là restitution des frais
perçus en trop. Comment le gouvernement
iera-t-il la restitution? (Très "bien à droite et
au centre.) , . .
; La politique "du 'gouvernement est une poli-
tique de poudre aux yeux et de Réformes qui
ne sont que du bluff. -(Applaudissements à
droite et, au, centre, bruit, d gauche.)

DISCOURS DE i. 8UYAT
Ifl. Buyat. ,— Vous savez-, dans quelles condi-

tions ce débat a déjà été porté à cettetrinune.
' Depuis, l'expérience a démontré que nous

avions raison. ' • -
Je. voudrais savoir pourquoi,, quand on a

voulu diminuer: lès frais de justice, on • n'a
réussi qu'à les augmenter.

11 faut absolument .une loi et ne plus secon-
tenter de décrets, :plus ou moins malencon-
treux pour résoudre une question aussi déli-
cate.

; En l'oecurenee, la bonne foi de M. la garde
des sceaux a été surprise. Elle n'est doue pas
en cause. Les états de frais de l'ancien régime
ont. été présentés au ministre frauduleuse-
ment majorés. {Kxçîamaiions d, gauche.) 
'Pour pallier à cet' état do choses,, il faut que

le ministre nous présente de suite un projet
de ioi spécial. (Applaudissements )

, RÉPONSE DE tt. VALLÉ

. M. Vallé déclare que les tarifs ne sont
pas son œuvre, , mais: celle de son pré-
décesseur.

M. Millerand demande la parole.
Cettë.'i'ntervenlion provoque une certaine

agitation.
M. Valté expose que dés mars 1002, M.

Monis adopta les tarifs élaborés par la
commission et tes défendit devant le con-
seil d'Etal enfin de mai.
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M. Vallé. — Sur ces entrefaites lé gouvern»
ment actuel est constitué. 11 décide que le dé» ;

crèt eri question ne sera appliqué qu'*^
titre d'expérience et que l'enquêté serait laito I
auprès des cour» d'appel. ' •-

Les -résultats rie eette enquête furent com-
muniqués au .conseil d'Etal, .qui demanda cer-
taines' réductions.. Jeles ai adoptées, et ce n'est
qu'après l'approbation du conseil d'Etat qu«
je" rendis le décrel du 15 août 1903 .

Plus tard, j'adressais aux procureurs géné-
raux une circulaire sur ^application du dé-
cret, leur prescrivant de m'adresser dans les
six mois leurs observations. (Mouvement*
divers.)

Là-dessus se produisit une interpellation
dans laquelle M. Bos déclara que ma bonne
foi et ai t hors de doute

J'ai constitué une commission et j'en ai
donné la présidence à M. Millerand.

.-..Les rapports des procureurs généraux disent
"qùéres larlfs sont excellents, les nouveaux
tarife ,produisirent une diminution de -frais â
Marseille, à 'Foulon, et une augmentation k
Angers, Besançon, Bordeaux, etc.

M. Bos écrivit dans le Rappel qu'il' fallait
.suspendre l'application du dêiirnt et soumettr»
uiie nouvelle tarification aii. Parlement. C'est
exaciément ce que j'ai fait dire lundi à la
commission, niais la minorité a pensé autre-
ment.

Elle a dit avec M. Bos que le nouveau tarif
coûtait plusieurs millions par an aux justi-
ciables.-

Bî. Bos. — Je n'ai jamais dit cela. (Bruit.)
M. Jaurès. — Vous l'avez dit hier.
89. Sos. — Non. (Mouvementé.)

M. Jaurès veut répondre et se lève,mais
le centre et la droite couvrent sa voix de
rumeurs prolongées. Les gauches protes-
tent.

M. Brisson agite sa sonnette.
M. Vallé peut enfin reconlinuer.
M. Vallé termine eu disant qu'il ira

lundi devant le Conseil d'Etat. [Applaitr
cassements d gauche.)

INTERVENTION DE M. PfliLLËRAND
M. Millerand demande d'examiner s'il

y eut erreur commise, quelle est sa gra-
vité et "qui en est responsable.

Un mouvement 'd'attention se produit.
, Il rappelle l'interpellation de M. Bos
dans laquelle M. Vallé affirma que le nou-
veau tarif constituait une diminution de
frais pour le. justiciable.

M. Mi!l8«-snd. — Or, les rapports des pre-
miers présidents et procureurs généraux
avaient prouvé lé contraire. (Applaudisse»
ménts au centre et sur plusieurs bancs â
gaiiche.)

M. Millerand dit que les émoluments,
d'officiers ministériels s'élèvent à 32 mil-
lions et il évalue l'augmentation des frais
de justice à la moitié de cette somme.

Cette déclaration provoque des' exclama-
tion s..

..te., Miilarand. — Et pas un sou de cette aujf
mentatibn n'est entrée dans les caisses da
Trésor.- (Mouvement.)

Ainsi il y a eu erreur, et eètïé erreur, qui
en est responsable?

C'est Monis, dit-on. Or ce n .  -i- 14 mois
après être arrivé au pouvoir que M, Vallé a
rendu son décret. Il est impoli ; de soute-
nir que M. Vallé n'est pas responsable de ce
décret. (Applaudissement' s à droite et au cen-
tre et sur quelques bancs à oauclu^) :,

Un ministre est responsable de tout ce qu'il
signe et ie gouvernement aussi. {Mouvement,
vifs applaudissements à dr- île, au centre et
sur quelques bancs à gauche )

Ce coup droit provoque les murmures
dès fidèles du ministère

HtuiLLEiQN nu « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du il Juin 1904 — 10 —
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PREMIÈRE PARTIE ,

COMME UNE ÉPA'TO
M -ii— - .— .

III

Autour d'un mort

(Suite)

,. «p- Et... s'il s'était trompé %
Césaire Honorât eut un geste intradui-

sible.
Mais aussitôt :
-— Après ça, ce qui existe existé, et

«utre n'y peut rien. Il ne peut pas em-
pêcher que son cousin ne se sort1 marié.
M ne pourra pas empêcher ce petit de
**nir au monde... Alors, de bonne ou de
J*uvaise grâce, il n'aura qu'à en pren-
ne son parti.

—- Evidemment, conclut Delorme, qui
•Jouta :

—- Et nous, si nous allions nous cou.
ïner î C'est tard.

*7' fit 'demain matin» il y a une corjrée«.j

— Pas gaie, même.
— Non, pour sûr, soupira Césaire.
— Bah I c'est encore le métier.
Et, l'instant d'après, ils étaient éten-

dus sur le lit de camp du corps de garde,
— où bientôt le brigadier s'endormait
profondément.

... Mais où, immobile, muet, Delorme
restait avec des yeux grands ouverts.; 1.

... Des yeux qu'on aurait pu voir étran-
gement briller à la lueur de là flamme
qui tremblait dans le foyer presque
éteint

 t. j. . .». ........... ... .

A quoi pensait-il donc, ce Victorin De-
lo;rme qui, à chaque pulsation de son
'cœur, sentait sur sa poitrine, — entre sa
chemise et sa veste, — :- bruisser cette
feuille arrachée au registre de l'église?...

... Cette feuille soigneusement pliée, à
présent, avec une lettre, — la lettre qu'il
avait volée pendant 'agonie du lieutenant
d'Aspremont.

Ah 1 cette lettre !
Delorme ne l'avait lue qu'une fois et il

aurait' pu la redire par cœur depuis le
premier mot jusqu'à la signature, — jus-
qu'à la date.

Oui, cette date aussi avait une. impor-
tance capitale. Elle montrait que la let-
tre avait été reçue récemment, — tout
•rèéemment.

Et elle venait de François de Lorge-
r&ts, cette lettre...

C'était sa réponse à la première, à l'u-
I nique confidence de Roland d'Aspre-
I mont.
1 Awès celle-là M. ùa Lorûerac jû'e» i

avait pas écrit d'autre, la chose eût été
matériellement impossible,., Et., cette let-
tre c'était évidemment la seule où il eût
parlé du mariage que son cousin venait
dé lui annoncer. ;

C'était donc là 'unique preuve établis-
sant que, par Roland d'Aspremont  lui-
même, François de Lorgerac avait eu
connaissance de ce. que .personne aujou»
d'hui ne pouvait plus confirmer.. 

Personne, i excepté un témoin tellement '
Suspect, tellement- infirme, que son té-
moignage, devenait dérisoire....

Et Delorme, dans la nuit, voyait flam-
boyer les lignes... les mots de cette let-
tre... . ':..'' 

Oh ! cette phrase -surtout :
« Ton mariage est si romanesque qu'il

« y faut ^assistance et la signature d'un
« genlléman français tel que M: d'Albi-
i« gny pour lui donner l'authenticité dont
« je t'avoue que sans cela, il manque-
« rait singulièrement.

<i Car., ton autre témoin, . ton Mexicain,
« ton Gutierez, le mari de la nourrice..'.
« Non, il sort trop d'un théâtre d'opé-
« rette, celui-là.

« D'ailleurs,. n'est-ce pas aussi- de l'opé-
« rette, ce joli, co trop joli « mariage aux
» lanternes » dont tu- ne te- rappelles
« donc plus qu'Oiïon-bach a déjà écrit la
« musique... et dont, je me- garderai bien
« de. souffler.. un mot à- ton père, -^'te
(i laissant le soin (je ne vais pas jusqu'à
« dire le « plaisir >,>) de lui apprendre' ce
« qu'il aura le droit d'appeler -w avoue-
« le, — une nouvelle, formidable et te.
m ràa?»»bl» âjtûintciftité L« J*

Et Victorin Delorme ajoutait fiévreuse-
ment :

— De ce mariage, que reste-t-il ît..
Rien... rien que ce que j'ai là sur. ma poi-
trine...

... Ce n'est pas Je témoignage... l'uni-
que . témoignage d'un domestique qui .
peut &}sonnais .suppléer à la dispari-
tion du prêtre, du témoin français, du
marié... et de l'acte de mariage...

Et alors... tel, que je connais à pré-
sent ce Lorger/ic... tel que je le devinais
déjà par sa lettre..,, que se passera-t-il si
je lui fais savoir que la fille Cnstéras n'a
rien —..plus ..rien, -~ pour justifier ce
qu'elle va. prétendre ?...

... Rien-..-, pas 'môme la lettre écrite par
M. de.-Lorgerac -en réponse à celle 'de son
cousin...

.... Eh bien... ou je siiis le dernier des
imbéciles,, ou ce renseignement influera
singulièrement sur la réception qu'il fera
à sa cousine...

... A sa cousine qui arrive du Mexique
pour lui prendre cinq ou six millions...
comme d'ans sa poche...

..... Il aimera, mieux les garder...
... 11 les gardera....

Et j'wi idée fqw'alors elle deviendra
intéressante à suivre, cette affaire-là...

Et, en se retournant sur le lit de camp
pour y chercher enfin un peu dé som-
meil, Delorme se disait encore :

— Si pourtant, en essayant de rendre
à la veuve et à l'enfant de ce d'Aspre-
mont un peu an mal au'il ma lait... si

pourtant c'était ma fortune que j'avais
commencée...
... ... S. ,4..l...t...\... ....... ..

Et quelle fortune !

Dans le corps de garde endormi, tout
à présent était silence et calme..

Mais "à San-José.. dans la chambre de
Màrtuelà, Une fièvre de désespoir et d'an-
goisse tenait éveillée la jeune, femme, qui
se débattait sur ce lit de torture où Con-
cha essayait vainement- de lui. faire pren-
dre un peu de repos..; un peu de force
pour le lendemain.

DonPablo avait, par Miguel, signifié à
sa fille qu'au matin,, à la première 1 heure,
elle comparaîtrait devant lui.

Et la. malheureuse: voyait cette nou-
velle épouvante ; grandir à-côté des dou-
leurs de la veuve... des anxiétés -, de la
mère : l'épouvante d'un opprobre im-
mérité. - .

Tout ce que -, Miguel-lui avait dit... lui
avait affirmé... lui avait répété... il fal-
lait bien le croire...

Le -malheur s'était acharné sur elle; un
malheur si cruellement . invraisemblable
qu'il n'apparaissait plus qu'impossible et
mensonger...

A qui persuader la réalité d'un ma-
riage dont le, célébrant ne vivait plus...

.., Dont l'acte lui-même, — par un ha-
sard.... par un accident qui lut 'faisait 1 se
demander si elle n'était pas folio, — dont
l'acte lui-même avait disparu !...

Un mariage dont il no restait plus
qu'un unique témoin... Et quel témoin...
Juan» le nauvre Yiamt Juan, à aui don

Pablo ne laisserait pas même ouvrir la
bouche...
, — Mais si... mais si, répondait en trem-
blant la vieille Concha, il parlera... Le
maître aura beau le maltraiter, il. ne
l'empêchera- pas de jurer sur son salut....

Et toute en larmes :
— Pour vous, Nina, ne soutiendrait-il

pas les pires mensonges '?.,. Vous voyez
donc bien que pour attester ce qui n'est
que la vérité...

— ... Il ne sera pas mieux écouté.
~ Sur son salut, Nina...

, —• Pauvre, Concha, toi viens' d'avouer,
toi-même que si je le lui demandais, M
mentirait sans hésiter.,..

— Nina... je ne le dis qu?à vous...
T- Mais, ici, tout le monde en est cer-

tain d'avance... On sait que tu m'aimes...
que vous, m'aimez- tous lès deux...

— Ah.i à donner notre vie pour vous....
— Et ne m'offrez-vous, pas déjà, pau-

vres vieux, votre repos, vijCre sécurité...
le pain que vous ..,aviez. ici jusqu'à'la An'
de vos jours.

rt iiiivre.)
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t. M. Gonatoes parle avec animation h M.
Vallé
* L'orateur félicite M. Monis d'avoir vou-
lu reviser le tarif de 1887 et blâme le gou-
vernement actuel de l'avoir revisé en
^'aggravant. (Applaudissements au cen-
tre et à droite.}

M. Millerand. — C'est dans des cas pareils
nus la gouvernement doit être responsable .
levant fe Parlement. (Très bien d droite et

On invoquera pour la défense du gouverne-
ment que de le renverser serait compromettre
une œuvre sociale et laïque qu'il a entreprise.
[Rires à droite et au centre. Protestations a
gauche J

M. Millerand aloute que si on examine
jes prétendues réformes du gouvernement
on ne trouve que fumée et trompe-l'œil.
{Applaudissements prolongés à droite
et au centre. Protestations sur les
francs ministériels.)

te. Millerand. — U appartient à la Chambre
de faire peser le» responsabilités d'une erreur
qui touche les intérêts de toute la France sur
Ce gouvernement.

:. Quant à moi. Je refuse de la faire endosser
i 4.1a République.

Ce discours est applaudi par -la droite,
i le centre, et quelques membres de gauche.
FLe reste de la Chambre fait entendre de
;violents murmures.

M. Combes monte à la tribune après
Avoir consulté- quelques amis qui sont
venus s'entretenir avec lui au banc des
ministres.

Il paraît inquiet et agité. Un vif mouve-
ment se produit, la Chambre un instant
Ihouleuse d'est subitement calmée.

DISCOURS DE H. COMBES

• : M. Combes répond qu'il n'aurait rien à
idire si Millerand n'avait partagé la res-
jponsabilité entre les deux cabinets.
i M. Combes.— Une erreur s'est commise par
; M. Monis et par M. Vallé malgré les rensei-
gnements dont ils se sont entourés.
i , M. Mitterand prétend que le cabinet actuel
l'est seul coupable. Le cabinet actuel a beau-

' 'coup trop- duré, (Applaudissements à gau-
ïche, applaudissements ironiques à droite
i et au centre.)
\ Il n'aurait di être que transitoire. Nous
f avons feou'uis à la majorité un programme
l'que nous suivons Jusqu'au bout, fa majorité
ftious a soutenu et nous durons . encore. Mais
| l'opposition ne vient plus de la droite ni du
; centre à qui ses principes interdisent de sou-
tenir fermement un cabinet trop républicain.

[{Violentes interruptions et murmures au
thentre, applaudissements à gauche.) Ce sont
ries ministres d'un cabinet que les membres du
: cabinet actuel ont défendu pendant trois ans
avec une constance qui ne s'est pas démentie.

I(Bruit, applaudissements à gauche.)
Je puis le dire au non de mes collègues

(nous avons mis tous nos soins à écarter du
cabinet dont faisait partie M. Millerand les

'jïtus petites pierres. Qui de vous ne se sou- -
Vient pas de l'attitude de M. Doumergue lors-
cu'tl monta si souvent à la tribune pour ral-

: fier tes opinions hésitantes de son groupe.
(Applaudissements à gauche.)

J'admet qu'on pousse la liberté des opinions
"et l'indépendance des esprits jusqu'à l'extrême
limite, mais il est plus difficile d'admettre
qu'un ancien ministre républicain envisage de
Bang-froid l'éventualité de renverser un cabi-
met sur une pareille question. (Exclamations
Uroniques d droi'e et au centre.)
t On aura beau montrer sur la liste des op-
fposants une douzaine de républicains dissi-
dents (mouvem nts divers d'agitation) on
!oe changera pas te caractère du vote. (Mouv.)
L C?est une Joie pour moi de constater que
;tou)t rapport est rompu entre nous. (Bruit
[prolongé.}
I M. Millerand nous a reprochés d'être obsé-
V'-ôés de la pensée des congrégations. Oui, je
.supprime les congrégations.. Je ne suis pas
! tenté d'aller les défendre devant les tribunaux.
{(Interruptions, applaudissements à gauche
et- à l'extrême-gauche.)

Je ne les supprime que dans l'intérêt de la
\ République et ne songe pas à m'enrichir de
 leur dépouille.

[ Les gauches font entendre des applau-
dissements prolongés; Le centre proteste
javec énergie. Le bruit est intense, le va-
îcarme général. -
l Une voix adroite. —- Et le million des
; Chartreux t 

te. Combes. — Si je n'avais pas eu à sacri-
fier mon intérêt personnel, a l'intérêt supé-
rieur da pays, ie jure que j'aurais apporté la
"preuve de l'infamie dirigée contre moi. (Ap-
plaudissements et bruit.)

Que les républicains nous fassent pour quel-
ques mois te crédit qu'ils ont fait à M. Mille-
rand pendant trois ans, et je m'engage à vous
présenter le projet des retraites ouvrières en
janvier prochain. (Bruit. Applaudissements
rûgauche.)

Il justifie ensuite l'altitude de M. Rou-
?vier dans la question des enfants assis-
tés."
j M. Combes termine en disant qu'il ne .
^voudrait pas être arrêté dans sa carrière
avant d'avoir fait voter {bruit) le projet
(de l'enseignement congréganiste qui pour-
rait être indéfiniment ajourné. (Applau-
dissements à gauche. )

VIF INCIDENT
«.Millerand. — Avec un art, des sous-en-

'tendus et des insinuations qui décèlent leur
origine (mouvement prolongé), le président
du conseil a essay e de fa i re dévier le débat exclu
jsivement politique en débat personnel. Je n'ai
pas été élevé à la même école, je ne le sui-
vrai pas sur ce terrain, si vous avez des re-
proches à rn'adresser, il faut le faire directe-
ment. J'ai te droit de dédaigner les insinua
tiens qui n'ont pas été formulées.

Ges paroles soulèvent un tapage Indes-
criptible .

M. Combes. — Je crois voir ce que vous
Voulez dire. Vous savez que j'ai fait de grands
sacrifices à mon devoir dans l'affaire des Char-
treux en ne révélant pas un fait qui aurait été
la preuve certaine de mon innocence et de
«elle de mon collaborateur. (Bruit, mouve-
ments prolongés.)

te. Millerand. — Je ne sais si ce fait conte-
nait une preuve certaine.

A ce moment, les explications dont il
-est assez difficile de démêler le sens, exact
paraissent s'échanger au banc des minis-
tres, M.Chaumié se penche vers M.Trouil-
lot, 11 semble qu'il le prie de lui rafraîchir
ses souvenirs,

M. Trouillot semble les lui fournir.
Ces explications ne satisfont-elles pas

M. Chaumié, toujours est-il qu'il se pen-
che vers M. Maruèjouls et semble faire
appel à ses souvenirs et que M. Marué-

Î
ouls ne semble pas plus se rappeler de
'incident que M. Chaumié.

Ce dialogue, au banc des ministres, est
souligné par les applaudissements ironi-
ques de la droite.

M. Combes, f Vous êtes venu dans m n
«abinet me demander de ne pas révéler ce
fait. (Sensation.) ----,

M Millerand. — Je ne puis dire que ce. fait
soutenait une preuve de l'innocence. (Mouve-
ments.) - »..,,.,

M. Oombee. — Devant ce refus je suis obligé
tâ'en appeler de 1 ancien ministre du Commerce
lau ministre du Commerce actuel. (Sensa-
tion.)

M. Trouillot, à Millerand. — Vous savez, rès
bien à quel point te président <m Conseil alèté
désintéressé dans le silence qu'il agardé. (Vive
agitation )

M. Combes. - Je m'expliquerai en deux
înot>" sans manquer à mon devoir de chef du
g-ouvei'a-«ment (Mow-ments.)

Deux mois avant qu'on m'accusa moi et
Jnon cllaborîiteiir d avoir reçu un million
Ses Chartreux, oui, on était venu me proposer
iJeax millions «i }<-. déposai le projet qui leur
fat favorable {\\;multe, bruit.)

A droite. — Oui?
M. Combe». — J'ai refusé avec indignation

st j'ai eu l'assentiment de tout le conseil de? ^

ministres pour garder te silence dans Hnté-
rêt supérieur de îa politique et M. Millerand
le savait [Vifs applaudissements â gauche.
Bruit.) , ,., A

M. Millerand vient ensuite dire qu'il n'y a
chez lui aucune arrière-pensée et que s'il
combat le ministère actuel c'est qu'il consi- g
dère sa politique comme néfaste pour la Re-
publique (Applaudissements au centre et à
droite.)

M. Zévaès dit que ceux qui ont fait la
campagne du million ne sont que des pro- ^

fessionnels de la diffamation. Il en ap-
pelle à M. Pichat. (Bruit.)

Comme M Zévaès appelle M. Pichat P
représentant des Chartreux, M. Brisson
rappelle l'orateur à l'ordre.

Le tumulte est à son comble, on s'inter- g
pelle de bancs à bancs. j

M. pichat. — M. Combes a bien dit qu'on
lui avait offert 2 millions, s'il ne les a pas v
touchés c'est que les Chartreux n'ont pas
voulu les donner. a

Ces paroles soulèvent de violentes pro-
testations à gauche. Le tumulte est indes- u
criptible, le vacarme assourdissant. 8

Après l'intervention de MM. Thierry, ??
Astier et Lamendin, qui défilent à la tri- n
bune devant une Chambre tumultueuse, p
on prononce la clôture de la discussion
générale. 1<

LES ORDRES DU JOUR l
M. Brisson annonce qu'il a reçu deux %

ordres du jour : 1° De M. Ch. Bos : La
Chambre, regrettant l'erreur commise par a
le gouvernement au détriment des justi-
ciables, elC  

2° De M. Buyat : La Chambre, prenant ••
acte du décret de 1903 et confiante dans- P
le gouvernement pour présenter un projet '
de loi diminuant les frais de justice, etc.

On réclame l'ordre du jour pur et simple P
que M. Combes accepte. £

M. Buyat s'y rallie. {
Il y a pointage. w
Cette annonce provoque une grande agi-

tation, i
M. Jaurès s'entretient au banc des mi- i

nistres avec M. Combes. Il parle avec ani- S
malion. [

Les interpellations se croisent. à
Les troupes ministérielles semblent in-'

quiètes et désorientées. d

Le Million des Chartreux u
M. Renault-Morlière demande à inter-

 e

peller le président du Conseil sur la ten-
tative de corruption dont il a été l'objet. L

M. Combes accepte la discussion immé-
diate.

L'animation est extrême. „
. Sur la demande de quelques députés, la „

Chambre consultée décide de continuer sa
séance.

Un individu qui vient de jeter un jour-
nal des tribunes publiques est expulsé.

M. Renault-Morliere dit qu'un fait très
grave de corruption a été affirmé par M. a
Combes qui a déclaré que ce fait avait été
révélé au Conseil des ministres et discuté e;
par ce Conseil.

M. Renault Morllère. — Il n'est pas possible
d'en rester là, il faut que l'affaire soit vidée
immédiatement, (applaudissements à droite
et au centre, bruit.) §»

NOUVEAU DISCOURS DE M. COMBES ''.
M. Combes monte à la la tribune. A

ll'agitation succède un grand silence.

M. Combes. — Je suis heureux de me déga- fa
ger du secret qui me pèse. (Applaudissements
d gauche). •

Au commencement de décembre, un Jour de lJ
réception, le secrétaire général du ministère
reçut la visite d'un individu qui lui proposa la
deux millions si un projet favorable aux ir
Chartreux était déposé. U

Le secrétaire général conseilla à l'individu,
de ne pas passer par la porte de mon cabinet A
de crainte de passer par la croisée. (Applau- J
dissements â gauche.) °-<

Quelques jours après je déposais le projet "}
que vous connaissez. Peu après un journal li
accusa mon fils d'avoir reçu un million pour di
faire présenter le projet en faveur des Char-
treux.

Vous savez qu'une instruction fut ouverte. "'
La personne qui avait fait la démarche refusa
de donner le nom de l'individu pour lequel
elle avait fait la démarche. el

-, Cette personne c'est le commissaire général c(
de l'exposition de Saint-Louis. Nous ne pou- n<
vions accepter, mon fils et moi, pareil silence;
je priai mon collègue M. Trouillot de donner S1
ordre au commissaire de l'exposition de Saint-
Louis de faire connaître le nom ; ce commis-
saire général le donna.

M. Millerand qui le connaît me pria dans
l'intérêt supérieur de ne pas le divulguer. n>
Ici l'émotion m'étreint. Je ne sais si- le garde et
des sceaux peut autrioser une commission de ^
la Chambre de vérifier le dossier. (Mouve-
ment. Vive agitation.)

J'ai fait un geste de dénégation quand M. ai
Renault-Morlière a dit que le Conseil des mi-
nistres avait discuté le fait, il m'était resté sur „=
le cœur le sentiment douloureux que l'insti- M

gateur de la calomnie s'était vanté d'avoir „,
communiqué le fait au président de la Repu- l
blique. .

J'en parlai au Président, dans une conversa-
tion privée et très amicale Le Président me
répondit : « Si j'y avais attribué une impor- j£
tance, j'aurais été le premier à vous en parler.
Cela n'a pas le sens commun. C'est dans ces
conditions que j'en parlai à mes collègues du Uj
cabinet et je ne voulus pas qu'on poursuivit
l'instruction. » (Mouvements. Applaudisse- 2
mente à gauche.) _

M. Renault-Morlière estime insuffisantes
les explications de M. Combes.

M. Renault-Morlière. — M. Combes a eu peu
de confiance dans nos tribunaux. 11 aurait dû
au moins nous dire le nom du corrupteur.

M. Combes. — Il appartient à celui qui a ré-
veillés ces souvenirs douloureux de prononcer P
ce nom. (Applaudissements â gauche, vive
sensation.)

M. Morllère insiste pour que l'on cita le li
nom.

RÉPONSE DE m- MiLLERAND
M. Mllierand. Le président du Conseil a dit l£

que j'étais allé le trouver po^trlui déclarer que
j'approuvais la conduite d'un de ses anciens ;>.
subordonnés. (Dénégations â gauche.) *'

Il a dit que j'étais allé trouvé M. Trouillot,
puis lui-même, pour lui déclarer que j'approu- g
vais la conduite d'un de mes anciens . subor- f<
donnés qui refusait de donner un nom." ç.

Si l'on attend que je fasse connaître un se-
cret que je tiens de mes anciennes fonctions
de ministre, on se trompe. (Agitation) ' °

M. Grosjean. — Le fonctionnaire en ques- ri
tion est M. Lagrave. Il a été entendu par le
juge d'instruction auquel il a fait connaître le T
nom du corrupteur. Ir est étonnant que Tins- r>:
truction ait été close par une ordonnance de \s
non lieu. (Appla-udisseuent sur divers bancs.) $

Je m'étonne d'ailleurs que la personne qui a
est venue trouver le secrétaire général n'ait
pas été arrêtée.

Les faits de corruption sont venus à la con- p
naissance du garde des sceaux. d

Je demande pourquoi ils n'ont pas été' pour- e'
suivis et quels sont les motifs d'intérêt supé- a
rieur qui ont empêché la poursuite. (Applau- j
dissements â droite et au centre.)

te. Combes. — On m'assure que M. Pichat a
dit : « Si vous n'avez pas reçu les deux mil-
lions, c'est que les Chartreux n'ont pas voulu
les donner. » (Interruption.) Je lui demaede c
de s'expliquer. (Vifs applaudissements,bruit,
mouvement.) <j

M Pichat. — J'ai dit que l'on n'avait pas pu r
vous apporter les deux millions parce que les
Chartreux avaient refusé de les donner. (Sen-
sation.) p,

On avait offert ?,00,000 francs d'avance et 2 c<
millions en cas de succès. n

On crie à gauche : Qui ? Qui ? d,

M. Pichat. — J'ai déposé devant le juge bi
d'instruction et je n'ai pas de nom à donner ti
Ici. (Applaudissements à droite et au centre, le
hou Y hou I â aauch.ej- 4 et

VIOLENT INCIDENT
M, Combes, se levant. — C'est une Infâme

calomnie à laquelle M. Pichat s'est associé
dans le temps.

Les gauches applaudissent. La droite
crie : « à l'ordre ». %.$

Le tumulte est à son comble.
M. Brisson est complètement débordé.

te. Combes. — La machination infâme à la-
quelle M. Piebat s'est associé.

La droite fait claquer ses pupitres, le
tumulte est indescriptible, on ne s'entend
plus.

A droite : A tordre / à l'ordre !
Le bruit est intense. Les gauches sou-

tiennent M. Combes de leurs applaudis-
sements, la droite le hue. La Chambre est
déchaînée.

M. Combes. — Je consens' volontiers à re-
tirer le mot infâme.

Je dirai donc la machination a eu plusieurs
actes.

Un jour, le secrétaire général fut averti par
un personnage politique appartenant à un
groupe hostile au cabinet actuel que l'on fai-
sait- courir le bruit qull s'était présenté au
couvent des Chartreux . pour demander deux
millions et que l'on montrait une photogra-
phie le représentant dans cette circonstance.

Fort heureusement dans les trois mois où
le fait avait pu se passer le secrétaire géné-
ral ne s'était absente qu'un jour pour aller à
un_congrès dans le Nord. G est ce qu'une en-
quête établit. (Applaudissements a gauche-
Bruit â droite.)

Il faut croire que las Chartreux en furent
avertis, car depuis ils ne bougèrent plus.

Les gauches font à M. Combes une ova-
tion théâtrale. La droite le hue Les dé-
putés s'invectivent de bancs à bancs avec
la dernière violence.

M. Bertrand. — Le président du conseil, a
parlé d'une tentative de corruption, il est in
concevable que le corrupteur n'ait pas été
poursuivi. Gomment une, ordonnance do non-
îieu a-t-elle pu être rendue ? (Applaudisse-
ments, bruit.)

te. Vallé. — Je n'ai pas gardé un souvenir
précis de cette affaire.. (Exclamations.) On
me demande de faire ouvrir une instruction.
Si la Chambre le désire, je le ferai. Si la
Chambre nomme une commission d'enquête,
incontestablement, je lui communiquerai le
dossier.

La Chambre connaîtra ainsi tout ce qu'elle
désire. (Applaudissements, mouvements.)

M. Grosjean demande que ce débat ait
une sanction. (Applaudissements à droite
et au centre.)

La discussion est close.

LES -RÉSULTATS DU POTÏàÊE, ~- WOTE DE
L'ORDRE DU JOUR PUH ET SIMPLE

M. Brisson donne à ce moment les ré-
sultats du pointage sur l'ordre du jour pur
et simple sur les frais de justice.

Votants 563
POur- 3Ï3
Contre , 250

L'ordre du Jour pur» et simple est
adepte.

M. Combes, félicité par ses amis, est
encore hué par l'opposition .

LES ORDRES DU JOUR, ~ DEHANDES

D'ENQUÊTES
M. Brisson donne ensuite lecture des

sept ordres du jour de MM. Ferretfe, Ges-
bron, Renault-Morlière, Maujan, Perro-
che, Bertrand et Zévaès.

Des demandes d'enquête ont été pré-
sentées par MM.Fournier, Simyan et une
troisième l'est par M. Gérault-Richard.

Les demandes d'enquête ont la prio-
rité.

M. Combes déclare qu'il s'en rapporte à
la Chambre pour décider ou d'une com-
mission d'enquête ou d'une instruction
judiciaire.

M. Brisson met aux voix la première
demande d'enquête. La Chambre décide
de nommer une commission de 22 mem-
bres pour faire une enquête sur la tenta-
tive de corruption faite auprès du prési-
dent du Conseil.

te. Fournlér. — Je demande qu'elle soit '
nommée au scrutin da lisie.

Plusieurs voix. — La division.
te. Brisson. — Il est entendu qu'on vqtera-

en deux fois. D'abord sur la nomination d'une
commission de 22 membres, ensuite sur la
nomination au scrutin de liste.

m Auffray. — Je demande que la commis
sion ait 33 membres.

îotB â'ie toiîâi l'eeiiîg
La Chambre décide d'abord qu'elle

nommera une commission d'enquête,
ensuite que la commission aura 33
membres.

On renonce â demander la nomination
au scrutin de liste.

te. sieujan. — Je demandé que la commis-
sion soit tirée au sort. (Bruit.)

te. Brisson. — Cette proposition n'est pas
règlementaire,néanmoins je consulte la Cham-
bre.

La Chambre repousse cette proposition.
. La commission d'enquête sera nommée

mardi prochain dans les bureaux,
La séance est levée à 7 heuree 25 au

milieu de l'agitation la plus intense.
La prochaine séance aura lieu lundi à

2 heures.
 1 «®J» — u

Paris, 10 juin,
La séance est ouverte â 3 h. 15 sous la

présidence 45 M. Desmons.

LA HÂRCHE DE L'ÂRiSÉE
InterpeEIatiors de Bï. de Prévost de

Launay
M. Le Provost de Launay interpelle sur

la Marche de l'Armée.

te. Le Provost da Launay. — SI j'avais pu,
j'aurais interpellé avant les courses.

L'orateur s'étonne que le ministre de la
guerre ait permis à un journal organisa-
teur de donner un caractère officiel à la
course.

Il confirme que des affiches blanches
ont été apposées sur des emplacements
réservés.

M. Le Pro*ost de Leur.ây. — Je suis con-
vaincu que le ministre n'a pas agi de son pro-
pre mouvement, mais qu'il a cédé aux sollici-
tations du ministre de l'intérieur. (Applau-
dissements â droite et au centre, bruit d
gauche.)

L'orateur demande au général André
pourquoi les Groupes ont été mises a la
disposition d'une entreprise commerciale
et industrielle et quelles sont les mesures
qu'il compte prendre pour éviter de pa-
reils incidents.

Réponse du générai André

Le général André reconnaît que des in-
cidents regrettables se produisirent.

Il annonce cependant que tous les sol-
dats étaient, en date du 6, eu voie de gué-
rison.

Le général André. — Je regrette de n'avoir
pas empêché les soldats de prendre part à
cette course que seul j'ai autorisée sur la de-
mande du Matin. (Mouvements.)

Je m'étonne qu'on n'ait pas protesté quand
des officiers se tuèrent dans des raids.M.Com-
bes a pu quelquefois me donner des Indica-
tions, mais jamais des injonctions, supposer
le contraire serait une injure pour M-Çombes
et-jw>ur i»^- " ...m—-«

M. Provost de Launay.— Vous avez approu-
vé un programme insensé.

Le général André. — Je l'avouera' indéfini-
ment, j'ai eu tort et aujourd'hui je manifesta
mon regret. Le Sénat appréciera. (Applaudis-
sements à gauche, brait.)

M. de Lamarzeile acceptera l'absolution
du ministre à condilion qu'il soit prouvé
que les incidents de la marche ne pou-
vaient pas, être prévus.

L'orateur insiste sur le caractère uni-
quement réclamier de la marche où le
patriotisme n'y' était pour rien.

L'orateur reproche au général André
d'avoir compromis la santé et- la dignité
des soldats et des officiers.

M. Provost de Launay, reprenant I# pa-
role, s'étonne que le ministre n'ait pas in-
diqué les mesurés qu'il prendra en faveur
des victimes de la marche.

Le général André répond qu'il n'hésite-
ra pas, s'il est nécessaire, de s'en pren-
dre aux organisateurs. (Applaudisse-
ments.)

La discussion est close.
Le général André accepte l'ôrde du jour

pur et simple que demande la gauche.

te. séblïne. — Que l'on accorde au ministre
un vote aussi favorable que celui accordé '
hier à M. Pellelaa qui mêlé au débat ne vint
même pas au Sénat. i

Ges paroles déchaînent un tumulte in-
dis criptible. Puis au bout d'un instant il ;

est per.mis à M. Sébline de déposer un J
ordre du jour : « Le Sénat déplorant l'in-
cident qui se produisit récemment sous
le nom de Marche de l'Armée et qui eu- (

traîna des conséquences si malheureuses
adresse aux familles des victimes l'ex-
pression de sa profonde sympathie, »

M. Leydet déclare que la gauche démo-
cratique votera l'ordre du jour pur et f
simple avec la portée d'un vote de con- '
fiance. !

L'ordre du jour pur et simple est adopté !
par 481 voix contre 38. <

La séance est levée â 4 h. 55 et renvoyée
à mardi, '

.... '

BBiEiliB i
LA QUESTSON FOLÏTJQUE <

Paris, .10 juin.

On sait aujourd'hui qu'un socialiste qui 4
assistait à là fête, devinant tout le parti j
qu'on pouvait tirer de cette histoire, bien ]
présentée, est venu la conter à M. Jaurès.
Celui-ci a accepté la jolie besogne de la
rapporter toute fraîche à M. Combes et a
exigé des mesures de rigueur.

Ça tomlK't à merveille. Justement le
conseil de j ,;fecture, saisi de la protesta- j
tion d'ailleurs ridicule contre l'élection de (
la municipalité antiministérielle, concluait ]
à la validation de cette élection. Du même r
coup, on allait briser les conseillers et le
maire. ;' • j

« Mais 11 n'y a pas de quoi fouetter un j
chat ! » a dit Je préfet de la Nièvre, qui r
avait été mandé d'urgence à Paris. ,

•— « Fouettez tout de même, a ordonné r
M. Jaurès, et à tour de bras !»

Et voilà comment cinq ou six fonction- : *]
naires ont été sacrifiée, et voilà pourquoi j
le maire de Nevers a été frappé, et voilà
pourquoi a été forcée jusqu'au drame la ;
plus banale des aventures. Les vrais far- :
çeurs ne sont pas à Nevers.

Les incidents ont été volontairement
grossis pour servir une manœuvre élec-
torale. Par quel parti ? Par celui dont les „
membres « ne sont pas des ascètes », selon ^
la forte parole de M. Jaurès lui-même, J
mais peuvent être d'excellents Pharisiens, J
lorsqu'ils y ont intérêt, par le parti socia- -.
liste. a

Cet accès de puritanisme avait pour ob-
jet de faire révoquer un maire qui avait
eu l'audace de battre aux dernières élec-
tions la- liste du Bloc et quelques fonc-

 tionnaires dont le tort est de n'avoir pas
mis en quarantaine le premier magistrat
de la ville où ils avaient leur résidence, j q

DÊCLARÂTîON 0E ta. PÎGALLE ' r

M. Pigaîle, maire de Nevers, dont le 'i
rôle a été dénaturé par le Petit parisien °
lui adresse. à son tour la rectification que
voici : J

Vous publiez dans le numéro de votre jour- t
nal du 7 juin 1901 un article dans lequel je
suis directement visé. Les faits qui y sont
relatés et qui d'ailleurs ont été absolument
dénaturés dans l'intérêt électoral, ne sau-
raient m'ètre imputôs,et,par conséquent,cette
attaque ne saurait m'atteindre.

Je me réserve, en ce qui concerne les jour-
naux dont la mauvaise foi est évidente, de g
donner à celte affaire les suites judiciaires s
qu'elle comporte. En ce qui concerne le vôtre, . t
je me borne a réclamer, conformément à la \
loi, l'insertion de cette rectification dans vo- L
tre prochain numéro.

D'autre part, M. Pigalle interrogé par A
plusieurs journalistes et par nous-même,
a fait à tous les déclarations suivantes :

On a voulu frapper en moi le maire aux
idées libérales, idées susceptibles de déplaire
à une certaine catégorie de politiciens. Et
pourquoi m'atteint-on ? Parce que je n'ai pas
usé des pouvoirs que me donnait ma qualité
de maire, pour verbaliser contre les auteurs
d'un prétendu scandale !

Or, entendez bien ceci, monsieur. Je nie r
qu'il y ait eu scandale. Les faits, démesuré- t
ment grossis par les racontars de la première r
heure, sont à présent ramenés à leurs propor- z.
tions véritables. '

Chacun sait, par exemple, que la demoiselle
a qui a été offert un verre de Champagne n'a
pas le moins du monde subi les outrages que c
l'on a prétendu. Chacun sait également que la f
promenade nocturne à travers les rues de la
ville n'a point différé, pour les péripéties des r
menus incidents, de celles qui sont d'ordi- r
nalre l'obligé complément d'un dîner de fonc-
tionnaires, dont quelques-un no sont point £
mariés.

Mais, je vais mô-ne plus loin. Quand bien
même les scènes effroyables !!!!! qu'ont con- f
tées les journaux auraient eu lieu, je me fusse
trouvé bien en peine pour les constater et
verbaliser, puisqu'il est établi par témoins \
que, l'un des premiers, j'avais quitté la bande
joyeuse pour rentrer me coucher.

On annonce que M. Pigalle, déjà sus- à
pendu, est officiellement révoqué de ses "
fonctions de maire, et que M. Parent, _
adjoint, dirige provisoirement la mairie f
de Nevers.

. —,—-—— «^.—, , c

La ierrelra-Japoiaiie
LA SITUATION p

Port-Arthur a résisté au premier choc, F

au dire des dernières dépêches ; les Japo- T
nais repoussés ont laissé 3.5t*0 des leurs p
dans les glacis des fortifications. D

On voit donc que la place n'est pas à la
merci d'un coup de main, et que le siège p
en sera long et pénible.

En 1894, alors que Port-Arthur était dé- \
fendu par les Chinois, les Nippons mirent z,
dix-sept jours à s'en emparer et ils n'y
réussirent que grâce à la trahison des gé-
néraux Lu et Too.

Cette fois, Ils auront à combattre 30.000 t
soldats aguerris et 8 000 marins comman-
dés par des chefs intrépides et disposant ,
d'un matériel de premier ordre.

Dans ces conditions, et quoi qu'il arrive
on peut affirmer que la lutte sera des plus

i ©pttrttore* et aue la victoire finale, oui

reste. problématique, ne pourra être obte-
nue qu'au prix de sacrifices équivalant aux
pertes d'une défaite,

A Port -Arthur
L'ASSAUT DE PORT-ARTHUR AJOURNE

Londres, 10 juin.
On mande de Tokio au Daily Mail que

l'assaut de Port-Arthur a été ajourné jus-
qu'à ce que Talien-Wanait été débarrassé
des mines.

Il reste encore 1.600 mines dans la baie
de Talien-Wan. On espère en débarrasser
la rade d'ici di» jours. Deux navires de
commerce russes oût été coulés dans la
baie de Talien-Wan. On procède autour
de Porl-Arthur, à dès opérations de mines
et de contre-mines. Les événements ré-
cents ont retardé l'attaque de la forte-
resse russe.

Une dépêche de Shanghaï au Daily Te-
legraph dit que l'assaut de Port-Arthur
sera exécuté après le débarquement des
gros canons de siège. On annonce que là
prise de. la forteresse sera confiée a l'ar- \
mée du général Nodzu, tandis que la (
deuxième armée du général Oku sera di- ,
rigée vers le nord du Ltao-Yang pour
coopérer avec le général Kuroki.

Une dépêche de Fusan au Daily Mail
annonce que les Russes sont disposés en
demi-cercle autour de Feng-Hoang-
Tcheng, de Saï-Ma-Tzé et de Liao-Yang.
Les routes au nord-est du défilé sont oc-
cupées par de forts détachements.

LA FLOTTE RUSSE i
rI$;hé-Fou, 10 juin. ;

Des réfugiés qui arrivent de Port-Ar-
thur annoncent qu'un officier français et
un officier allemand, que l'on dit être d'un
grade élevé, passent journellement l'ins-
pection de l'artillerie et des vaisseaux en-
dommagés.
 Outre un nombre considérable de torpil- <

leurs, les Russes auraient six grands na- !
vires de guerre prêts à prendre la mer. Ils 1
ont tous leurs canons à bord, à l'exception
de quelques pièces à tir rapide qui ont été 1
mises en position sur les forts.

On a 'entendu une violente canonnade à <
Yen-Tcheag, où les Russes en nombre J
occupent une position fortifiée. )

Port Arthur est entouré de retranche- t
ments profonds de 25 pieds, surmontés de J
gros canons, et dont les environs sont mi- i
nés. Les vivres seraient abondants, mais I
le charbon rare. i

Eu Mandch'ourie- i
Tien-Tsin, 10 juin. {

Dix mille hommes d'infanterie russe et
plusieurs batteries d'artillerie sont retran-
chés à Pochechia, à 12 milles au sud de ;
Kai-Tcheou et a 35 milles de Niou-
Tchouang.

La position est très forte, des détache- ,
ments de cosaques formant un total de i
500 hommes occupent Halschanchia, cinq j
milles plus au sud. . l

Leur but est d'arrêter la colonne japo- s

naise qui s'avance de Oua-Fang-Tien.
Quatre mille Russes se replient de Kai- l

Tchéou sur Hai-Tcaeng et Liao- Ya-ng pour
renforcer la position. s.

En Corée
DÉBARQUEMENT JAPONAIS ' - j

Saint-Pétersbourg, 10 juin.

On annonce que les Japonais ont débar- l
que à Ta-Kou-Ghan un total de 40,000 boni- :
mes avec 60 canons.Une partie de l'armée : -
de Nodzu et une partie de la réserve sont _
destinés à opérer contre les Russes dans
le nord de la Corée et à protéger le flanc *
droit de Kuroki.

A Vladivostook
LA DÉFENSE DE LA PLACE %

Saint-Pétersbourg, 10 juin.- , s

tfne dépêche de Vladivostock annonce a
que l'escadre est toujours au port, et que a

l'amiral Skrydl'off déploie la plus grande e
activité pour mettre la forteresse en éta t e
de résister à une attaque possible, ï

Les deux entrées du port ont été mi- d
nées par les Japonais. Le télégramme ne t
donne aucune nouvelle du croiseur Boga- o
tyr; - ' . 8

En Russie
L'ESCÀBBE DE LA MER USOfRË

 (
(
'

Saint-Pétersbourg, 10 juin. <j
Le gouvernement turc a autorisé le pas- A

sage de 4 cuirassés et de 2 croiseurs rus- c
ses à travers les Dardanelles à la condi- r.
tion qu'une fois sortis de la mer Noire, ils ç
n'y rentreront pas.

Les 6 navires seraient, en outre, autori- I
ses par la Porte à stationner sur les côtes t
de Turquie en attendant qu'ils reçoivent f.
l'ordre de gagner l'Extrême-Orient. 1

LE RM! DES JAPONAIS I
INTERVIEW D'UN. HOMME JAPONAIS \

Paris, 10 juin. i

Un de nos confrères a pu interviewer \
un important homme d'Etat du Japon, ac- \
tuellemen-t en mission diplomatique à f,
Londres, le baron Suyematsu, ancien mi- n
nistre de l'intérieur. t

Voici cette interview : ï

— Avez-vous des nouvelles de vos opérations ],
contre Port-Arthur ? a demandé notre con- <j
frère. ' f

— Non, nous n'avons pas de nouvelles très $
récentes, mais nous en attendons de très im- j
portantes d'un moment à l'autre. v

— Vos efforts portent du côté de la mer et „
de la terre, simultanément, n'est-ce-pas î

— Les journaux le disent. f
— Avec combien d'hommes attaquez-vous la a

forteresse du côté de la terre ? t
— Avec cer.t mille environ. f.
— Et à combien évaluez-vous la garnison de {

Port-Arthur ?
— A vingt mille hommes environ.
— Vous vous attendez, parait-il, Excellence, f,

à des pertes considérables pour vous rendre ,,
maîtres de la place ?  "

— Oui, nous aurons certainement un grand 1
nombre de fués et de blessés, mais il le P
faut. t

— Quand attendez-vous la nouvelle, de la é
capitulation ?

— Elle ne peut tarder. i,,
— Et après la prise de Port-Arthur, Excel- <

lence, quel sera votre plan ? Attaquerez-vous il
le général Kouropatkine à Liao-Yang ?

Mon interlocuteur hésite quelques secondes, »'
puis dit lentement : . q

— Qui vous dit que nous n'attaquerons pas c
Port-Arthur el l'armée russe en même temps ?

— Pardon, Excellence, ai je bien compris?
Vous pensez que les Japonais attaqueront
Port-Arthur et le général Kouropatkine en
même temps ?

— Je ne le jurerais pas, mais je ne vois pas
pourquoi on n'agirait pas ainsi.

— Et alors, en admettant que vous preniez ~
Port-Arthur et que vous battiez le général
Kouropatkine à Liao-Yang, continuerez vous 2'
votre marche vers le nord"?

— Certainement ! p
— Vous irez jusqu'à Kharbine? 1
— Ah ! cela, je ne le sais pas. Il y a loin de

Liao-Yang à Kharbine. i.
— Allez-vous vous fortifier & Moukden ? .,
— Non, pas à Moukden. Nous occuperons

des positions stratégiques à très peu d* dis-
tance au nord de Moukden. E

— Vous irez à Vladivostock? *-

— Admettons* Excellence, que vous preniez { 2

 : — ^=^j_ssa

Vladivostock et même Kharbine, en dehors &
Port Arthur, et que le chemin de fer de KhaS
bine- vers le sud et vers l'est soit entre vol'
mains; auriez-vous les ressources nécessaire»
pour vous permettre d'y rester et de vous d£
Tendre des troupes russes qui continueront!
arriver de l'ouest pour vous déloger?

— En nous préparant pour la guerre, no*
avons pensé à tout.

El le baron Suyematsu a terminé se*
déclarations en rendant hommage à M
valeur et au courage de l'armée russe.

 . ^> , __^
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AUTRICHE.
Un traité secret

Vienne, 10 juin.
Un traité secret conclu entre l'Autriohf

et la Russie porte que, dans i'éventualitl
de la chute de Port-Arthur, l'Autrich«
s'engage à masser des troupes sur la
frontière de Galicie, afin de réprimer le»
désordres auxquels on s'attend aorès U
départ âes troupes mobilisées daiv ie*
districts adjacents.

C'est le, prix du service rendu à l'A*
triche par la Russie en 1848.

• TURQUIE
Les massacres d'Arménie

Constantinople, 10 juin.
M. Constans, ambassadeur de France

s'est mis d'accord avec les ambassadeur!
de Russie et d'Angleterre pour proteste*
énergiquement auprès du grand-vizir coin
Ire l'état de chose actuel en Arménie.

ANGLETERRE!
LÈ'tat du Congo

Londres, 10 juin.
À la Chambres des commmunes, aw

cours de la discussion du budget, plu-
sieurs députés ont critiqué l'administra-
tion de l'Etat du Congo .

Le ministre a répondu eh justifiant la
la politique britannique. ,

« Nous sommes, a-t-it dit, en communi-
cations amicales avec le gouvernement
français, non seulement pour régler nos
revendications particulières entre les na-
tions anglaise et française au Congo,
mais encore afin d'obtenir une lotèrprét*
lion satisfaisante des dispositions de l'ar-
ticle de Berlin, relatives à la liberté cora«
merciple. i  .--,;--

« Nous espéronsqu'en cas de succès, noua
ferons ainsi disparaître tous lés soupçon»
du gouvernement du Congo, au sujet da
l'appel que nous lui avons adressé; » •

THIBEt

Nouveau combat ,

Gyang-Tsé (Thibet), 10 juin.

Onze cents Thibélains ont attaqué hier
le poste anglais de Khamzma, qui est re-
lié à Lhassa par une route. Les Thibé-
lains se- sont précipités en mâsseeompacta
au point du jour sur la position anglaise
qui, en prévision d'une attaque possible,
avait été fortifiée.

Le combat a duré une heure, puis leg
assaillants se sont retirés après avoir per-
du un certain nombre des leurs. La gar-
nison anglaise les a ensuite poursuivis en
leur tuant plusieurs autres nommes. Les
Anglais ont eu un tué et six- blessés.

A Gyang-Tsé, les Thibétains' ont irecom-
mencé à bombarder la position anglaise.
Un cipaye a été tué. ; .
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-iliti ie l§ Prwir pii'fii
Paris, 10 juin.

L'Œuvre de la Presse pour tous, qui
vient de se fonder à Paris, et dont la pré-
sidente est Mme Taine, a donné, met
après-midi, une conférence dans ia salla
de la Société d'agriculture. Le but que
celte œuvre s'efforce, d'atteindre et qui
est de propager les idées de pacification
nationale, de. progrès social et de liberté,
de s'opposer par tous les moyens à la dif-
fusion des feuilles immorales, avaitattiré
dans la salle dé la rue de Grenelle une
assistance nombreuse et des 1 plus élé-
gantes.

M. Georges Picot, secrétaire '.perpétuel
de l'Académie des Sciences morales etpo-
liliques, occupait le fauteuil de la: prési-
dence, ayant à ses côtés MM.-:Fràneois dà
Witt-Guizot et René Doumic, les deux
conférenciers. Sur l'estrade avaient pris
place une foule de personnalités politi-
ques et littéraires. ' ',,,-( ,' ;.;,,;

M. Georges Picot a pris lô : premier, la
parole. Après avoir remercié., ie.s.<: assis-
tants d'être venus en aussi grand nom-
bre, il a, dans une courte allocution, tracé
le programme de l'œuvre. -

Nous souffrons, a-til dit, de voir se dévelop-
per chez nous l'esprit sectaire, l'esprit ( de
haine et d'exclusivisme. La cause de ce déve-
loppement se trouve dans les préjugés qui
remplissent l'esprit des foules. Ces préjugés,
Il faut les combattre. Pouroela il faut éclai-
rer la foule et, par tous les- moyens, lui ap- ;
porter la lumière et tes enseignements. Lins-
trucliou, disent certains hommes, suffit a
faire un électeur. Nous tenons tout cela pour
mots de théoriciens. Qu'est, en effet, Pins-
tructioiî si ia lecture ne sert qu'à lire des
feuilles sectaires et immorales ?

C'est ainsi que l'idée est venue de répandra
le livre el le journal. Cette idée, c'est M:: m
Taine, de l'Académie française, qui l'a eue et
l'a exposée le premier, en 1872, au lendemain
de la guerre :« 11 no tient qu'à nous, écrivait:
il alors, de fournir à la foule un meilleur
pain quotidien, celui que nous mangeons nous-
mêmes, et, pour cela, il suffit de donner nos
journaux après que nous les avons lus »
L'œuvre à laquelle il avait songé n'a pas été
accomplie de suite. Elle l'a d'abord été à l'é-
tranger :mais elle nous est revenue/' et u
faut, maintenant qu'elle est fondée en France
la mener a bonne fin.

Après avoir rappelé le mot mens, agi-
tât molem qu'il traduit ainsi : les idées
mènent le monde, M. de Witt Guizot, à
qui M. Georges Picot a donné ensuite la
parole, a d'abord exposé les résultats Ob-
tenus en Angleterre où l'idée de Taine a
été mise en pratique

Enfin M. René Doumic a fait alors l'his-
torique de l'Œuvre de la pi esse pour
tous, indiqué d'où elle est née, à Q11®'1.®*
préoccupations elle répond, quelle utilité
immédiate et lointaine on en attend et
quels en sont les moyens pratiques d exé-
cution elle fonctionnement. ,

COURSES A .A-UTEUIIi

Première course. — 1. Kiss g. 19, pi. 15.50,
— 2. El Pato Real g. 19. — 3. La Broche.

Deuxième course. — i. Dienay g. 34, pi.
21 50. — 2. Proconsul pi. 30. — 3. Pay-Pay.^

Troisième course — 1. Violon II g- 26.,5.?'
pi. 17.50. - 2. Gascon II pi. 16..50. — 3. KU-
larmey pi. 22.50.

Quatrième course. — 1. Karakoul g. 26, pi.
14,50.— You Go Off pi. 15.515; - 3. ..Sillon pi.
19.50.

Cinquième course. — 1. Grufti g-: 62.50,
pi. 22.50. — 2. Le Chanoine pi. 13. — 3. Ln
Garde.

Sixième course. — 1. Talma g. «., pi. 20.—
2. Dakota III pi. 19. —3. Rafale: lit.



/

L.E RAPPEL REPUBLICAIN Samedi f 1 Juin 1904^

mmu FÊS D'ÉT
du. «Rappel Républicain »

a LOOPING PÉDESTRE
JS.VL 12 juin

'f 3L. 3B3 S PRIX
'< Voiei la liste définitive des prix offei
<tux: vainqueurs de la course :

1er Prix : Une splendide coupe t
wrmeil, dans ua riche écrin, don (
%, Fonibon.

2s Un beau panneau-paysage, <
ferraire, don de M. X.

8» Un bronze, chevaux au paiurag
offert par les grands magasins d<
Deux-Passages.

4"> Toute la gamme, grand album c
musique de Marcel Legay, don de
maison Waltener et Gie, imprimeur
ô, rue Stella.

5e Toute la gamme, grand album c
musique de Marcel Legay, don de :
maison Waltener et Cie, imprimeur, :
rue Stella.

6" KrarKao de Bohème, offert p?
M. le capitaine Mège.

7* Tissu de soie pour coussin.
' 8" Brassière confort voyage, offerl
far M. Bastet, tapissier, rue Présiden
Carnot.

9* Deuoa bouteilles Chàbly-Genliant
offertes par la maison Desplaces, ru
les Passants.

10» Deuoa bouteilles Chàbly- Gentiane
^fiertés par la maison Desplaces, ru
des Passante

11e Une belle canne, don de M. X.
la» Encrier-pupitre, offert par N

Matton, libraire, rue Jean-de-Tournes
13e Cartes postales illustrées, bell

lollection offerte par l'éditeur M. Martel
14e Figures Contemporaines, de M

fôseph Manin, ouvrage offert par l'au
leur.

le8 En Passant, de M. Léon Borde
ouvrage offert par l'auteur.

16" Les Lyonnais célèbres, de M. Jo
iepb Manin, ouvrage offert par l'auteur

17» En Passant, de M. Léon Borde
ouvage offert par l'auteur.

48e Bec à incandescence, don de MM
Vesin et Cie, Aux Galeries Modernes
S5, place de la République.

19° Une belle plaquette bronze.
20« Abonnement d,e 3 mois awRappe

Républicain.
Nous n'avons aucun autre détail i

ajouter aux indications déjà données
Le tracé est bien déterminé*
Les contrôles sont fixés.
Nos amis n'ont plus qu'à espérer un<

|>eile journée, que nous leur souhaitons
ie tout coeur.
.. :—.—-^-

HT C0EÛ1S MTIOKAL DE TIf
DU 7 AU 18 JUILLET 1904

f Liste, dons en espèces. — Chambre d<
; -fommsrce de Lyon 500 i'r. — Société . frater
Belle des officiers en retraite 50 fr. — Âuga
eneur el Chavanne, à Lyon, 10 fr. — Strei
eheriberger. à Charbonnières, 10 fr. — Girard
docteur, à Charbonnières, 10 fr. — Atuyer
Bianchini et Cie, à Lyon, 20 fr. — Gensoul, i
Lyon, 20 fr. — Cie des Agents de change de
Lyon, 100 fr. - Société de tir de Dijon, 20 fr.
— Carabiniers Rouennais, 50 fr. — Hegestsch
weller, à Lyon, 50 fr. — Réunion franco-suisse
JO fr. — Chaumard et Cie, à Lyon, 25 fr. -
Heer et Cie, à Lyon, 10 fr. — Terratl, à Lyon
45 fr. — Quinson et Garcin, à Lyon, 15 fr. -
Sibuet, à Lyon, 10 fr. — Cottin, à Lyon, 5 fr.
— Cornillon, à Lyon, 2 fr. — Girardet, à Lyon
2 fr, — Comte de Varar 2 fr. — Mermillon, à
Lyon, 10 fr. - Syndicat des serruriers 10 fr.
Clasquin, à Lyon, 50 fr. - Messageries natio-
nales, à Lyon, 10 fr. — Moiroud, à Lyon, 20
fr. — Moyet, à Lyon, 10 fr. — Vacher H., à
Lyon, 10 fr. — Droin et Avocat, 10 fr. — Fa-
vu*- Louis, Tiunck Valentin, Puthet et Ber-
thet, de Lyon, chacun 10 fr.

6* Liste, dons en nature. .— MM. Mille, à
Villeurbanne, un corset. — Félix Bauer, à
Lyon, un tableau. — Le consul du Japon, trois
peintures japonaises — Le journal Armée et
Marine et Sports réunis, à Paris, une pla-
quette vermeil. — Ville du Havre, une mé-
daille argent, - Société française des muni-
tions, â Paris, une plaquette. — Imprimerie
Waltener, à Lyon, huit volumes musique il-
lustré. - Gorjux, â Lyon, une boîte biscuits.
-— Grand D„ a Lyon, un vase de Sèvres. —
Bron, à Lyon, bon pour six photographies. —
Jeandet, â Lyon, un fusil de chasse. — Pupil,
a Saint-Etienne,' un pistolet. — May et, à. Lyon,
une çarabineGiffard. - Roux,à Saint-Etienne,
un pistolet.

islimax TRAMWAJ
Avant de se séparer, l'ancien conseil

municipal a adopté le projet d'établisse-
ment des trois nouvelles lignes de
.tramways dont la concession était deman-
dée par la nouvelle Compagnie lyonnaise.

Ges lignes sont les suivantes : '
i° Tramway électrique de la place de

la Charité aux nouveaux abattoirs de
la, Mouche, par le pont de l'Université et
1 avenue de Saxe prolongée.

Cette ligue emprunterait la rue de la
Chanté, la rue Sainte-Hélène, le pont de
1'Universilé, la rue de Gerland, l'avenue
de Saxe prolongée, lorsque cette dernière
artère aura été livrée à la circulation

2° Embranchement sur la ligne des
Çordeliers à CussetetCroix-LuizeLïtev
le boulevard du Nord, la rue Duquésne,
les quais de l'Est et des firolteaux.

L itinéraire emprunterait, en double
voie, le boulevard du Nord, la rue Du-
quésne, le quai de l'Est et le quai des
Brotteaux.

3° Prolongement, jusqu'à la place
Aaint-Nizicr, de la ligne allant de la
PlaSe des Çordeliers à Cusset et Croix*
Luizet.

La ligne projetée se détache des voies
ne ia place des Çordeliers pour emprunter

rnl^
e
 ^° ^ Bourse' la rue Gentil et la

verieii a *romagone; après avoir tra-
nf^!4

aru
,\?-ei?Uale' elle aboutit sur la

Place Saint-Nizier.
Le conseil, sans approuver intégrale-

ment tous les détails d'installation propo-
ses par la nouvelle Compagnie lyonnaise
pour les trois lignes en question, a adopté
*n Principe, le projet qui lui était pré-
senté, sous réserve de certaines modifl-
wuons peu importantes et pour lesquei-

les l'accord sera facile à faire entre lei
administrations intéressées.

La Construction lyonnaise demande
avec raison que le nouveau conseil report*
le terminus de cette ligne des abattoirs
de la Mouche à la place des Jacobins, en

i,passant par la rue de l'Hôtel-de-Ville, or,
même jusqu'à la place Saint-Nizier eu
empruntant la rue de l'Hôtei-de-Vllle, jus-
qu'au tournant de la rue de la Fromage-
rie.

Ce tracé est à étudier sérieusement ; car
la nouvelle ligne serait ainsi mise en
communication avec la plupart des lignes
de la Cie O. T. L., ce qui a bien son im-
portance.

8HAIDE FETE DE BŒIPAISAHCE
A. otrr. .T .ai»j!s

Nous rappelons que c'est demain dimanche
12 juin, qu'a lieu à Oullins la grande fête de
bienfaisance organisée par l'Union centrale
des agents du P.-L.-M. el des compagnies se-
condaires (section d'Oullins), au bénéfice de
l'œuvre oullinoise des Enfants à la Montagne
et du Sou des Ecoles.

Inutile de rappeler que le Comité d'organi-
sation n'a rien négligé pour donner à cette
fête tout l'éclat qu'elle mérite. Le programme
est admirablement composé : .

A 1 heure, défilé des 16 sociétés, mutuelles
et de prévoyance, représentées ; départ place
de l'Ancienne Mairie.

Le conseil d'administration de l'Union Cen-
trale insiste tout spécialement auprès des so-
ciétaires de la section, afin qu'ils viennent
nombreux au défilé se grouper auprès du
Comité et prouver une fois de plus leur atta
chement à l'œuvre bienfaitrice qu'ils poursui-
vent avec ardeur.

A 1 h. 1]2, un brillant concert sera donné
brasserie du Chemin de fer, sous la prési-
dence de M. Cazeneuve, député du Rhône.

Pendant le spectacle, une collecte sera faite
au profit de 1 œuvre si fraternelle des che-
mins de fer français.

Le soir, à 8 heures, un bal de famille réu-
nira sociétaires et invités et terminera cette
belle journée.

Nous croyons devoir rappeler qu'une tom-
bola a été organisée à l'occasion de cette fête
et que 350 lots ont été offerts par les membres
honoraires et commerçants.

Les personnes non possesseur de billets
pourront s'en procurer au contrôle, à l'entrée
du concert.

Deux billets de tombola par personne don-
nent droit à l'entrée.

Nous souhaitons pour nos œuvres oullinol
ses qu'un temps splendide se mette de la par-
tie et vienne couronner de succès les efforts
des organisateurs.

Les sociétés prenant part au défilé sont
priées d'être très exactes.

" ' : — -^^" —;— "
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 10 juin,

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

La plus basse température observée hier
matin en Europe était de + 6* sur la Fin-
lande, et la plus élevée + 25" à Palerme et à
Athènes.

Quant â la pression, elle a augmenté sur le
Sud et baissé sur le Nord-Ouest du continent,
et des faibles dépressions existaient ce matin:
l'une sur les Pays-Bas et l'autre sur la Breta-
gne, cette situation semble devoir nous don-
ner de la pluie.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

160 T.
Eau tombée depuis 24 heures : 10 "/",
Températures extrêmes dé. la journée, â

l'ombre : minimum -)- 13% maximum : + 24\
A l'air libre : minimum : + 12% maximum:

+ 36\

Une première à l'Horloge. — Hier
soir a eu lieu, à l'Horloge, la première re-
présentation de Rien ne va plus, revue
locale de nos compatriotes Tellement et
Tulmat. Nous sommes heureux d'en cons-
tater le brillant succès.

Nous en reparlerons d'ailleurs plus lon-
guement demain.

La coupe Rochet-Schneider courue
samedi dernier sous la direction de l'Au-
tomobile Club du Rhône a donne occasion
au Tout Lyon de publier un numéro spé-
cial donnant les résultats détaillés de ce
challenge, en même temps que les photo-
graphies de l'automobile déclaré vainqueur
et des objets d'art donnés en prix aux
concurrents. Tous les amateurs du sport
automobile achèteront et conserveront ce
numéro du Tout-Lyon.

Tramway de Champagne. — La Com-
pognie O.-T.-L. fait connaître au public
qu'à l'occasion du festival du dimanche,
12 juin, les départs- auront lieu toutes les
20 minutes, avec des voitures de remor-
que, depuis le matin jusqu'à 11 heures du
soir.

Train en détresse. — Le train n« 1542,
venant de Trévoux arrivant à Lyon-
3roix Rousse à 6 heures 51 du soir est
resté en panne à Fontaines par suite
l'avarie â la machine, une marchine de
secours .a été envoyée de Salhonay pour
'amener le train à Lyon. Cetle panne a
ité la cause d'un retard de plus d'une
îeure

Assaut d'armes. — Samedi dernier, un
croupe de jeunes gens du quartier Saint-
Mizier qui, durant cet hiver, furent des
issidus de la salle d'armes de M. Jantet,
irganisaient à la salle Philharmonique
ine petite fêle qui a obtenu un plein
iuccès.

Devant un nombreux auditoire, qui s'est
ort intéressé aux différents assauts, mai-
re et élèves ont rivalisé d'entrain, fai-
iant apprécier l'excellente méthode de
'honorable maître d'armes, dont l'éloge
l'est plus à faire parmi les escrimeurs
yonnais.

Un assaut fort bien conduit entre MM.
antet père et fils a terminé cette petite
été fort bien réussie et qui fait honneur
. la jeunesse du quartier Saint-Nizier.

La crue du Rhône. — Par suite des
rages de ces jours derniers, le Rhône a
ubi une légère crue. Hier, après-midi,
îs eaux bourbeuses recouvraient une
arlie des bas-ports. Le service des ponts
t chaussées afait placer hier matin, à la
remiére heure, les drapeaux avertis-
surs de cette crue. Les riverains ont pris
ÎS mesures de sécurité d'Usage.

Un bon conseil. — Se hâler de prendre
es billets de la Loterie deGuéret; le -lira-'
e est proche! 15 juin 1904 et en raison du
ienveillant accueil réservé par le public
.cette, entreprise éminemment intéres-
mte, il est à prévoir que les billets seront ,
misés bien avant la date du tirage. Les ;
îrniers billets sont en vente à l'Agence 
. P. A., 52,rue de la République. Voir an- 1
3nce en 4" page.' <

Un escroc. •— Les agents de la sûreté <
il arrêté hier le nommé Gabriel L.,.,
ngt ans, cultivateur, rue Sala. 1
Depuis peu de jours, cet individu était I
nployé à la Laiterie Lyonnaise. Ayant f
é chargé par son patron d'encaisser cer- :
ines sommes à la Société moderne d'à-
nentation, il gratta les chiffres des fac- s
res et s'aDnronria la différence. Par | d

G» procédé, U a soustrait une somme <
cent francs.

Chat enragé. — Un chat présentai
tous les symptômes de la rage a été abat
bier soir,. à neuf beures et demie, à couj
d'épée, par le sous-brigadier des gardier
de la paix Anselme*.

L'animal, qui avait mordu au pied dro
Mme Meunier, blanchisseuse, place Ra
pail, 6, s'est également jeté sur l'agei
qui, en le tuant, fut mordu aux deu
mains.

Le cadavre du chat a été transporté
l'Ecole vétérinaire.

Trouvaille. — Un portemonnale cont<
nant une certaine somme, trouvé rue Bâ
d'argent, a été déposé au commissariat d
police du quartier de l'Hôtel-de-Ville.

Ph 1» «lu Serpent.— Au 1er étage: It
boratolre spécial et exclusif mut Vexé
eufion des ordonnances des Médecins,

T±fS" QUiNA CHÂBO

VILLEURBANNE. — Coups. — Hier, à onz
reures du matin une femme aomrnéë G..,
*ue Sainte-Marie, 22, pénétrait chez sa voisin
Mme Gay, blanchisseuse, même adresse

Sans motif et sans qu'aucun mot ne fut pre
loncé, Mme Gay, fut rouée de coups. Cett
lernière a porté plainte au poste du cour
lenri.

Collision. — Hier, une voiture chargée d
'agots de bois, appartenant h M. Rolland, ru<
îaraban, à heurté à 8 heures du matin, cour
..afayette à 50 mètres du passage à niveau, h
ramway n* 26 se dirigeant sur les Corde
lers.
Il en est résulté des dégâts matériels et uni

ourte panique parmi les voyageurs.
Une enquête est ouverte.

MONTCHAT. — Certificat d'études primai
es. — Voici les noms des élèves reçus ai
ertiticat d'études primaires,
Ecole avenue du Château, 33, dirigée par M;

îonnetain.
11 élèves présentés, 10 reçus :
Gustave Gabet, Henri Gùnthard, Hippolyte

.ousin, Lucien Déloger, François Prévieux,

.nloine Vende, François Berliet, Henri ltié,
'ierre Jeanson, Gustave Berthelier.
Un prix du conseil général.
Le succès remporté cette année par M.

Ionnetain, le sympathique et dévoué direc-
3ur est tout aussi brillant que celui de i'an-
ée dernière.
Aussi lui adressons-nous, nos chaudes féli-

itations et aux lauréats tous nos compll-
îents.

OULLINS. — Accident. — Hier, vers sept
eures du soir, le jeune Vital, âgé de 4 aus,
•aversait la grande-rue d'Oullins, en face le
MSI, ne prenant pas garde à un tramway
.ectrique qui arrivait à ce moment. Le jeune
nprudenl fut tamponné et passa sous le
amway. Un immense cri d'effroi partit de
mies les poitrines des personnes présentes.
Le watmann ne perdit pas son sang froid et

Loca les freins. Chacun s'attendait à voir
rtirer de dessous les roues le corps mutilé
i bambin; heureusement il n'en était rien,
petit Vital avait été protégé par le chasse-

>rps et ne portait. que quelques contusions
ms gravité.llen aélé quitte pour la peur. On
ige de la joie de la mère qui avait été témoin
3 cette scène rapide, en retouvant son enfant
ivant. '
———: ^M» ... i , , .

iommunîcationsetAvîs Divers
Société de Tir do Lyon.— Dimanche 12 juin,
tir sera ouvert de 8 heures du matin â la

rit, avec interruption de 11 heures l\i à une
îure.
Prix du Printemps. — Dernière journée du
incours.
Championnats nationaux de tir. — La pre
ière et la deuxième épreuve des trois cham-
onnats, France, jeunesse et revolver, se fer-
meront le dimanche 12 juin ; l'épreuve
laie se terminera à Lyon- au Vill" concours
itional de tir, qui aura lieu en juillet pro-
lain.

Société des Inventeurs réunis da Lyon, —
êunion du samedi 4 juin, à 8 heures du soir,
us la présidence de M. Janton, vice-président.
*r application des articles 3 et 4 des statuts,
société organise une exposition collective
gratuits pour tous ses membres. Cette êx-

isition aura lieu au mois d'août et de sèp-
mbre, dans un emplacement offert à la so-
êté par le comité de l'exposition Lyon 1904.
Une commission de huit membres est nom-
éepour l'organisation de cette exposition,
isont MM. Paul Janton, Condemiue, Pom-
ien-Piraud, Bonnier, Bayard Jean, Péducas-
, Mazzoni, Tivant.
Les sociétaires désirant exposer gratuitë-
snt devront s'inscrire avant le 25 juin au
ige ou chez un des commissaires.
Ln outr,e la commission est chargée d'oble-
r des réductions diverses en laveur des so-
laires voulant exposer individuellement.
Les Gars de l'Allier. — Fête d'été du 12 juin,
asserle Dupuis, à la Croix-ltousse, avec le
ncours de quatre artistes en vielles et mu-
tes. Prix du banquet, 3 fr. 50.
)es cartes. sont déposées aux mêmes adres-
5 que l'an dernier. Prière de les retirer sans
;ard,

îrande fête annuelle de « La Fauvette ».—
us rappelons que c'est demain dimanche,12.
n, que la société amicale artistique « La
uvette » donne sa fête annuelle au Palais
îté, chemin Feuillat, Cl, à Monplalsir.
V. 1 heure l|2, concours de boules, pointage;
a la carabine.

^ 2 heures, grand concert ; à 6 heures, ban-
al, coût 2 fr. 50.
)e 8 heures à minuit.grand bal, danses nou-
les.

;ociété professionnelle des comptables de
)n. —- Le banquet annuel aura lieu le dl-
nche 19 juin courant, à une heure, à l'Ar-
ssle, au restaurant llivoire.
..es dames et les enfants sont admis.
•rix pour deux reras : 5 francs pour les
nés et les messieurs et 2 fr. 50 pour les en-
its.
)éparfde la gare Lyon-Saint-Paul â 8 h. 'A
très trains 9 h. 5 et 11 h. 45).
.es dernières adhésions seront reçues au
ge social, le jeudi soir 16 courant, à partir
8 heures lr2.

olldarlté scolaire du 11° arrondissement,
De très nombreuses demandes d'admission
entants aux colonies scolaires nous sont
venues. C'est toujours dans les belles mon-
nés du Lyonnais que seront envoyés
pupilles de l'œuvre.
ependant, à cause de l'afflluence plus cou-
pable que l'an passé de demandes parve-
!S nous avons du écrire à nos correspon-
ts de la montagne nour les prier de nous
iver d'autres nouvelles localités aussi hos-
ilieres que celles qui ont soigné nos enfants
années précédentes. Ces nouvelles localités
trouvent dans la même région monta-
us?.
ne ceux qui ont encore à formuler des
îandes se hâtent avaat le classement,
mependamment des enfants nécessiteux et
igents 1 œuvre admet tous les enfants de
îlle recommandable pour la somme de 30
les, tous frais compris,
dresser les demandes à M. Garnier, prési-

L' A vm -
Bou

îgê t » ?? à M - Baui'. secré-e, 'A, quaj de la Charité. Le Comité. '

irfalts Pécheurs. — Le conseil d'adminis-
îon informe les sociétaires qu'une perma-
ee sera établie les mercredi el samedi, 15
s juin, au siège, 25 rue Tupin, de 8 h. 1/2
h.du-soir, pour délivrer les permis. En

e, il est rappela que les inscriptions pour
mcours seront reeues jusqu'au 15 fuin,
ner délai, passe cette date, si le nombre
adhérents n'est pas suffisant, le concours
eche n'aura pas lieu.

clans militaires du 22' da ligne — MM
ocietaires qui ne sont pas encore inscrits
le banquet sont invités à retirer leurs

3S chez M. Abbat, trésorier, 5, rue Grôlée,
,les,J 0UI?». d« midi à 2 heures, jusqu'au
redi 10 juin, dernier délai,
rnedi prochain, U juin, à 8 h. It2, au
\, reunion du conseil d'administration et
leres inscription^- - *

BOURSE DE LONDRES
Londres, 0 juin.

Consolidés..... 90 5/liî
Italien 103 1/4
Extérieure.... 85 1/4
Turc Unifié.. . 83 1/*
Banque Ottom. 13 1 4
Suez...., 164 1/-J

RiO-Tinio 50 15 16
De Béera 19 5/16
Gokllields 69/1(5
East r.and 7 13/16
Chartered 125/132

NOUVELLES BilLITàIRES
Paris, 10 juin. —La France Militai',

annonce que le ministre de la guerre
décidé qu'il ne peut autoriser les officie
de l'armée active à faire partie des soci
tés hippiques.

Des mesures sont prises pour assnr<
l'exécution immédiate de cette 'décision

TREMLEiEJtïS DE TERRE

Rome, 10 juin. — Des dépêches c
Florence, Bologne et Prale, sijnîaleist <3
légères secousses de tremblements t
terre produites aujourd'hui, à midi.

LE SCRUTIN D'AUJOURD'HUI
Paria, 10 juin. —L'ordre du jour pu

et simple à la suite de rinterpellatio
Charles Bos a été voté par 313 voix cor
tre 250, soit à 63 voix de majorité.

La majorité comprend l'ensemble de
cinq groupes de gauche et les socialiste
révolutionnaires, La minorité se compost
des progressistes, des nationalistes, de k
droite, de sept députés appartenant ai
groupe de l'Union démocratique, MM
Arago, Gardon, Gazalet, Chaume t, Lor
moy, Dupuy et Loze ; de huit radicaux
dissidents, MM. Astier, Charles Bos, De
necheau, Doumer, Hûbbard, Klotzi Loc
kroy et Henry Maret, et cinq députés qu
ont fait partie du cabinet Waldeck, MM
Baudin, Caillaux, de Lanessan,- Georges
Leygues et Millerand.

En dehors du président Brisson qui n<
vote jamais.huit députés sesoiit abstenus,
ce sont : MM. Babaud-Lacroze, Beharelle
Delelis, de Mahy, Morel (Pas-de-Calais)
Siegfried. Turigny et Vallée, dont cinc
ministériels et trois membres de l'opposi-
tion.

Enfin quinze députés étaient absents
par congé. Ce sont : MM., Léon Bourgeois.
Gompayré, Daude, Delarbre, Fouché, Gab
pin, Morel (Loire), Jonnart, Laniel, Le-
chevallier, Lhopiteau, Rey, Sarrien et
Suchetet.

Paris, 10 juin, — Voici le vote des de
pûtes de la région sur l'ordre du jour pui
et simple relatif aux frais de justice.

Ain. — Baudin, Authier, contre; les
autres pour.

Ardèche. — Perrin, pour ; les autres
contre.

Cote-d'Or. — Carnot, contre ; les autres
pour.

Drame. — Tous pour.
Hautes-Alpes. -^ Laurençon, contre;

[es autres pour.
Rhône. — De Lanessan, Gourd; Fleury-

Ravariu, Aynard, Bonnevay, contre; les
mtres pour.

Haute-Loire, — Michel, contre ; les au-
;res pour,

Haute-Savoie. — Tous pour.
Isère. — Pichat, Vogeli, contre; les

lutres pour.
Jura. — Tous pour. '
Loire. — Ory, Audifïred, Claudinon,

;ontre, les autres pour.
Savoie. — Proust contre, les autres

>our.
Saône- et-Loire. — Sarrien, absent,

schneider, Chevalier contre, les autres
>our.

T* ' <$» ^H^>.— —i- — —wa

LE MILLION DES CHARTREUX
Paris, 10 juin. — C'est bien M. Mi-

ihel Lagrave, commissaire général de
France à l'exposition de Saint-Louis, qui
. fait auprès de M. Edgar Combes la dé-
narche dont il a été parlé à la tribune de
a Chambre.
Au cours d'une conversation privée qui

ut lieu au ministère de l'intérieur, M.
/lichel Lagrave avait indiqué à M. Edgar
tombes qu'une personne serait disposée à
erser deux millions si un projet favora-
>le aux Chartreux était déposé par le
;ouvernement. M. Edgar Combes, sans
ttacher autrement d'importance sur le
lomentàces paroles avait donné à M.
.agrave le conseil dé ne pas les répéter
evant le président du conseil s'il ne vou-
ait pas être jets par la lenêtre.
L,a conversation avait immédiatement

évier et M. Edgar Combes, tout en ayant
lit part le soir môme à son père des
ropos échangés entre lui et Lagrave
vait complètement oublié son entretien,
irsque fut répandu, par un journal le
mit qu'il avait sollicité un million des
hartreux pour leur faire accorder l'au-
irisation. / -.
Une instruction judiciaire fut alors ou-

erte et c'est en rassemblant ses souve-
irs que Edgar Combes, convoqué devant
: juge d'instruction, se rappela sa con -
ersation avec M. Lagrave et en parla
ans sa déposition. Michel Lagrave fut
nsuite entendu, et l'on a vu par le
impte-rendu delà séance de la Chambre,
%m quelles ..conditions le commissaire
snéral de l'exposition de Saint-Louis fut
uenê a donner le nom de la personne
Mit 'il avait été l'intermédiaire.
Quelle est cette personne ? Beaucoup de
)ms qntété prononcés et les bruits très
utaisistes aussitôt démentis ont été ré-
indus à ce sujet. Vers la On de la soirée,
i assurait que la personne au nom de
.quelle M. Lagrave a fait des ouvrages
appartient pas au monde de la politique
s serait, dit-on, un industriel. Il est pro-
ible d ailleurs que l'on sera fixé à bref
lai sur l'identité de cette personnalité
core mystérieuse, mais qui sera cerlai-
iment dévoilée avant la nomination de
commission d'enquête.

*— «$*-©H$»—~—i —^

s lierre HuuJpuiu
Liao-Yang, 9 juin, 3 h. du soir.— Dé-
che retardée dans la transmission.
Le général Kouropatkine attend des
Horts. Dès qu'ils seront arrivés, il com-
meera son mouvement en avant. On
nonce avec persistance qu'une attaque
[
\,\eu et P&v mer a ei Heu contre
rt-Arthur, toutefois on ne sait rien de
fini, si ce n'est que l'attaque n'a pas

Londres, 10 juin, —Les journaux pu-
ent sous reservesune dépêche de Tché-
u disant que les Japonais, après deux
îrs de combat, occupèrent Houans-Tao I
r la cote ouest de Kouang-Toung, d'oii
commencèrent à bombarder les fovU-
alloua de Port-Arthur. ***--!

Tokio.lO juin,? h. 40 soir.— Le g
néral Enrôla rapporte qu'un détacheme
japonais a occupe Saimachi le 7 cotiraf
après avoir eu 3 tués et. âl blessés. L'ê
neml a laissé 83 morts sur le terrain., î
plus, S officiers et 5 hommes ont été fai
prisonniers.

L'armée du général Kuroki coopéra
avec les troupes qui sont débarquées^
Takuschen, a occupé Sih-Yen le 8 cô
ran t, repoussant ainsi l'ennemi vers T
moucheng et Karping. Les forces enn
mies consistaient en 4.000 hommes de c
valerie et 6 canons. Les pertes des Jap
nais ont été de 3 lues, 4 lieutenant
1 sous-lieutenant et 28 -nommes léger
ment blessés.

Moukden, 10 juin. ~ La canonnac
du. littoral entre Senyoutchen et Kai
chou par l'escadre japonaise, commence
le 7 juin, a continue le 8 et le 0 sans ai
cun résultat. L'armée japonaise s'appr
che de Port-Arthur.

Tokio, 10 juin {quartier général jap»
nais en Mandehburie. — Depuis deu
jours, la première armée japonaise ex<
eu te d'importantes opérations. 4 colonne
reconnaissent les routes dans la directio
de Liao-Yang, Haï-Tcheng, Saimalze c
Siou-Yen. Elles ont déjà occupé plusieur
vides en en chassant les garnisons rus
ses.

Saint-Pétersbourg, 10 juin. — Un iè
légramme du général Kouropatkine i
1 empereur, du 9 juin, rend compte di
bombardement de l'escadre japonaise- le
juin sur les côtes ouest de Smoulchen e
de Kaitchou, confirme qu'il n'occasionn;
ni perles ni préjudices matériels mal
gr.e le nombre considérable d'engins lan
ces.

Paris, 3 heures 10.— Le compte-rendu du
la Chambre publié par des éditions spé-
ciales a produit une vive sensation.

Il est inutile de dire que dans les mi-
lieux politiques comme dans les rédactions
les incidents qui ont marqué celui grande
journée parlementaire font l'objet de tou-
tes les conversations.

On est unanime à les considérer comme
gros de conséquences.

Le sévère réquisitoire de M. Millerand
est très commenté.

Quant à M. Combes, on estime qu'il a
dû s'employer à fonds pour parer le coup
droit porté au ministère et à son œuvré
néfaste par l'ancien collaborateur de M:
Waldeck-Rousseau. Des manifestations
comme celle de M. Millerand ne sont pas
un accès de mauvaise humeur indivi-
duelle, quoiqu'en dise M. Combes qui cher,
che avant tout à sauver les apparences,
elles trahissent le travail de profonde dé-
composition qui s'accomplit dans le sein
du bloc.

C'est plus que jamais le socialisme aux
dents longues et le socialisme révolution-
naire qui a encore sauvé le ministère.

Quant à l'affaire des Chartreux elle nous
promet de sensationnelles révélations.

Les explications confuses et les réticen-
ces de M. Combes dissimulent mal un
gros scandale que le gouvernement
étouffera maintenant diflicitement.

M. Combes acculé a dû céder, c'est un
premier succès pour l'opposition qui, en
somme, sort victorieuse dq cette séance,

FIN DE MS DÉPÊCHES DE, HUIT

Courrier des Sports
VÉLODiME ISE ËSIJAS

La direction du vélodrome de Gênas a l'hon
leur d'intormer le public qu'une pelouse ga-
•ages est accessible aux automobiles et voitu-
•es dans l'enceinte du vélodrome.

CYCLBPHiLE VAISOIS
Le banquet du dixième anniversaire de fon-

dation du G. y. aura lieu au siège, brasserie
m le 10 juillet à 1 heure. Les membres actifs

;t honoraires ainsi que tous ceux ayant fait
'af.tie du Gycîophile Vaisois, sont invités à
«ite fête intime. Des cartes de banquet sont
leposees aux adresses ci-dessous et peuvent
tre retirées jusqu'au 2 juillet inclus contre
a somme de 5 trancs, montant du banquet.
Brasserie Pin, 33, quai deVaise; café Emieux

: r"G rf ntwne; Taverne des Sports, 34, rué
tenôît' trésorier Gollange, rue Saint*

CïOLO-ELUB LVQifflAlS

Les sociétairps sont priés d'assister à la réu-
non samedi il juin, a9 heures très précises

anaa^ k couni

ZmÉa des Spectacles
•Nouveeu-Thèôtr-e.- Par seile de la maladie
rave de l'un des principaux artistes du
rand Guignol, les représentation.? qui de-
aient commencer ce soir ne pourront avoir
eu. Les places prises en location seront rem-
oursees.

Casino-Kur-saa!. — Tous les sportsmen vou-
loir! assister aux péripéties de la Coupe
oraon Ltnnett et applaudir la troupe des
îngalais, les duettistes Bntel's, la troupe
liant eto ' eléPhsmtsdressés de Spam-

Demain dimanche, matinée avec le mèma
rogramme que le soir,

 mô

F^ËRAliJaES D'AUJOotlD'HUI
Premier arrondissement. — Ghatanav
an, bimbelpttier,,63 ans, -rue Sergent-Blan-
",'„*' '' ,'•• T; Varoud Jacques, apprèteur,
ans, montée Saint-Sébastien, 12, f. S h.

Deuxième arrondissement. — De Finance
taries, médecin militaire en retraite, 84 ans. '<
un de la Charité, 35, f. 8 h. — Noyer Asna- *
e, veuve Décroît, s. p, 83 ans, rue du Plat,
d-ufT,"? 6 Jeanne, 4 ans et demi,
larite. f. 2 h Jacquemot Jean, tourneur, 44
s, rue des Marroimiers,7, f. 5 h. — Durand
strié, épouse Seillet, s. p., 46 ans, Gharité, î .
in~f lS'Ùnii aln;isl°Plw, s. p., 63 ansjlôlel-
eu, i. dp. — Mory Jeanne veuve Jubin.
igère, 61 ans, Hôtel-Dieu, f. 4 h.

Troisièniearrondissement.— Vlgnon J.-M.,
lustnel 4o ans, église Immaculée Goncep-
ui, f . 9 h. — Masson M.-L., 5 mois r Glïa-
nnay, lit f 6 h .matin.-' Gaillarà Andrée,
uois, r. de la Villette, 34, f. 6 h. matin. -
us*s M., ep. Koux, 58 a., r. Duguesclin, 200,
M V-~i R,e^nier ^abnelle, 17 mois, r. Paul-
"L, 10, I. 1 El.

Quatrième arrondissement.— Beccat M..
 Goulouvrat, 36 ans, église Sainl-Polycarpe,.

'Mnquième arrondissement. — Sllvain P.,
mestique, r. du Jugé de-Paix, 8, f. 6 h. ms-
i.— Kemondier Jean, marchand do bestiaux, 
ans2 ch. des Grandes-Terres, 71, f. 7 h. —
os Adélaïde, 6p. Micoulaz* - 48 ans. Anti-
aille. f. 10 1s.

I  Sixième arrondissement. —, Cornu Louise
2 ans, r. Ney, 89 f. 3 h. — Larochette Adrien,
menuisier, 75 ans, r. Guvier, 127, f. H. "

i Turin Anatole, ex-receveur d'octroi, 67 ans.r,
Duguesclin, 32, f. 5 h. i.) j.

Â¥IS DE DÉCÈS
Mme Eugène Vignon,,,^. lé docteur et

Mme Cade et leurs enfaiits, MM. Paul et
Robert Vignon, Mme Danto, M. Ghoquit,
M. et Mme Antoine Vlgnon et.leurs enfants,
M. l'abbé Vignon, curé du Saint-Sacre-
ment. . -

Les tamilles Vignon, Ghoquit, Perrot;
Rogeat, Lorrin, Denizot, Viollet et Girard
ont la douleur de vous faire part du décès
de

SVlonsieur Eugène VIGNON

Membre de la Chambre de Commerce, an-
cien juge au Tribunal de commerce,
membre du Conseil de Fabrique de CIm-
maculée-Conception.

décédé le 9 juin 1904, dans Sa 46«
;
 année,

muni des sacrements de l'église, et voua
prient d'assister h ses funérailles qui au-
ront lieu le samedi 11 courant, à 81 .'3/4.

On se réunira à l'église -'de 1 l'Im'macttléè-
GonCeption,où le corps est déposé, pour se,
rendre, après la cérémonie religieuse, au
cimetière de Loyasse, par le funiculaire
de Saint-Paul.

Prière de n'envoyer, ni fleurs, -ni cou-
ronnes.

 :
' ""''• ,;'-'. !'5<ï

Il ne sera pas envoyé de lettres dlnvi-
tation. ; Wfu;widHa -\- : -: -,-- '•:( "

CONDITION DGH01ES DE LÏÏS
10 Juin

s a g a « ? î ? s u P. m -g
»:< S * w S a œ m ° o <-» s-, ho,

36!()rgan 10 Si . 3 2 A . 3 3 i'e| 3~^7Ô1!
52Tram. 1 .13 1 6 18 15 7 3698

104Grèg. . 9 . 2 11 8 16 2 12 21 15 - W 7592
SDivers . . ; . .  ,-.i ... i . .. ..- dj a<j>. • IOY,.-.

loBobin. . . . '. v.J, 3I0.Mfi!: .;-; -:-,;
• Lain. -. -.: .':.-. n --.: uj >\  ., ;. .--,, i

2Ô9| ~" 20" "2 "i 5 II 23 *~3 Si 42 36 18 13981

Ballots pesés

40rgan 1 . . ... . .. ,1 i li 25a
8 Tram . f . 1 ,6 2 , 788

149Grég.. 1 . . 2 1,. .. 30 62 44 9s- 74&CI
1 Divers . . . : ....... . .' ,.,,.

162| 2 ~. . ~2 1 , T 30 64 50 12 8483
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 1828
Ballots pesés depuis le 1" du mois .,'.'. 1435



* t.e RAPPEL; RÊPUBUGÂIK'
*^" . .  _' ' - - - i Ij i i i.i-riirir-n-. vriririi.-iirr-iT i-ii-T-t--ri»-r^Jr-i-TT--^^-r^-r'-J^"'-|l-VfJ-f--r •-î.'lii  i. " '-   ,L-i .__:->.*...-; -_ j,_ . ...:.:. . _. . -. ...., ™- ...«- ^f n™^~.i«r-™»-r»Tsr.7Sr-^Pvr7iw-rj«™4^^ - il .".-'

DtflO Juin- 1904 .
CLOTURE A TERME

gS >/••••. .....4... ,.97 925 Banque Ottoman»,.... 584 DO
(Èttiricore... ........ ; 83 65 Nord Espagne. .v„... IL, •
Bilich Saragosso.... .,.,,. ..271 .,
Tore noiflé.. ......... 85 025 lUo-Tinlo.... 1288.,
{ïéciil lyonnais..,.... 1108 50 Hriansk ....ï........ . . .. '
Métropolitain l'homEon-Houston.,.., ... •*

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS , OBLIGATIONS

Su de tjon 700 Lï"n ltlsion »ndcnI1«-.- S*49 50
Aciérie* de Firminy... 2350 .-". „ *, «•*«"*î ***•'•*
Aciéries <le la Marine.. 1215 .. K"6ne-Lo!re 4 0/0...*. 646 ...
Aciéries de Sl-Elienne. Awlalou» 1».. .... 251 ..
ferres AlaU 168 ,. .Autnçlie-Honme 1",. ,--•.-•

£°uliey ,.<.„ " Lombardes anciennes. . 316 ..
Eommentry-Fonrenamlil i?i,, _. nouvelles.. 31125
6ons.lrnr.Uon8 françaises • •• _ . . -. 4 0/0. . -.'

— rosses... 17J • Nord Espagno 1",.,.. 346 50
Creusot 'u'" — 21.,.. ......
ftânclié-Comté -"' •• — *".•••• ...
Franco-Russes,.,,.,.. ^20 .. Asluries 1M "** ,.#
gorme J31 .. Saragoso 1" ..,,...,, '-""--
Pari Kama "° •• — 3*...,
Petite Kama • • Ville de Lyon ....... . 164"
JManzjr 1-w •• Ville de Paris 7t.....
Bçrestow,. ...... ;..-..  - <io 98..,.. '" ,-.
Loire;.., ............ «» •**smniaii;>les-7'9....,,, 47355

.Woutrwrt., ....... ?« ... goiKJM.TO ?;.,;,. r)03

lï-r*™ I »»-?;.:::.-: S =
K'.:,a*-: ::: :: =&::::: « ::
ftamw. d'Angers ...v... Comrauoalos 99.,v . 463:«

r ^T::: ^ ::
 lrafflW

-
deLro

V^: &2 :;
— . Onest-Eléoïr... •• . BIMUJ ...... ..,..,.,,;
V- 0-an '-.'-.* «'•' ^oire :n!0U1r ..•••.•,•• • • ..'-'

Peux-Passase's'..';;;;;!,... •... Gazde Lyon... 293 -..
firand-'Bazar ,....,,.. '... '• r'?»*> ^'« ir«ï«.. .....: 489 ...'
Çordeliers....,,... Jonago 4 0/0
Sergougnan ..,.,...,. -J1C0 ... Treste* et LaeeU ..... .. il..
Synaraite rnsse :...... S5 .. Russie Mérld 329..
Phonographes „ 191 50 ItykovsW. .,..,. ,..,., - ..
Plaques Lumière....'.'. 451.. îrifail.: ...V. ........ 504 50
Anciens Etabliss. Rival. .. .. Barcelone Dlr.. ,,260...
8s& de Chardonnet... 2479 .. Çacérès......V,...V.V KO ..-
Éole Artificielle 444.. Ségovie »*L..^ ....

I COUilB ©E F^rlI-S
Du 40 Juin Ï904

ftàteU -^MIWE Premier : Dernier
ailùro.: TERME., Cours Conra

0732 SH5 •/• français .... , ............ 57 92 97-90
103 75 Italien 5'/.. ,...,;. ...,.., 103 7» 103:75
85 67 -Espagne 4*/. Extérieure. .......... 85 6E 85:52.
61 4r> Portugais nouveau 61 50 61 47
7^80 Russe 3 y. 1891 72 8r 72 70
g4 85 Tore unifié 84 85 S4 91

Tnrc4/. ,.,, .. .
'si 37 Argenlin Rescision 81 30 81 35

7<> 85 Brésil 4 •/. 76 . 76 10
74 35 Serbe4V. 74 50 74 75

.... . Banque de France , ... »
685. Crédit Foncier -,- .......
. .: Comptoir National d'Escompte 590 .. .....

1107. .-- Crédit Lyonnais , , 1108 .. 1107 ..
1155 .. , Banque de Paris...,. „ U32 ..1131 ..

. 584,. Banque Ottomsne,...., ...,.. 584 .. 584 ..
..... Banqoe Autrichienne . ;.,..,.* •
,.., ,, Paris Lyon -, 1312 .. ... ,,
',.,,, Autrichiens,,,.., »

Lombards , ... ....
275 Sarafjosse..., 274 .'. 274.,
159. Nord Espagne 158'.. 159..

 Thomson-Houslqn 663 .. 655 .j
..... Forcés Motrices du Rhône, .,,..,.., .- • .*
526 . Métropolitain,;.;; 524 ,, 524 ,,
543.. Dynamite Ç,»;-, . , , . . . ,,.,,.. ,,,.,., 538.. ... ,,
268.. Ilriansltii ...,.,,.,,,,.,,,,;,,,,,. :...... .,

1485 .' Soznowice.. ,. 1480 ..1475 .,
4175 .. Suez 4172 ..4Ï70 .,
1287 . RIoTinlo ., 1286 ..1284 .]
,_90 1/2 . Consolidés à Londres, 90 1/2 90 7/l(j

APRES BOURSE
'S •/. 97 91 I DeBeers. 490 50 I GoldfieWs 167 50-
Tharsis . ..... I Charterod 50... | EastRand 199 ..

CHANGES SUR PARIS
. LOBdfeii ifXQ. Mii .f. V Bruxelles-.-.,,,. 100 27 1/â
MadridP 39 ., Romo L 100 17./;
Barc-lonne P,v. : 88 95, .;.,  «UPéjer. R;,.. 87 35..:
Usbone R 674 ., ... New-York D.,, 515 .. 1/8

-Viemie..-Fa,...-, I '85 50 ... : Afasterd. FI. ,„ 48 05 ./(
Berlin Tim...., 8140... Constant. Lt ... .. . .fi
Hongkong...,,. 8 23 ... Slngapore. . . . . . 2 33 ,.i

: Shanghai...,,> 3 11... Bombay.,,,, 1 . ™
Japon 8 53... Calcutta j «•»' "1

Paris. ÎOiuîn.
Ile Bebrs oMin ,, <9f> 50
Frèncii Kami..., 73 23
.Bobinson Goid... S45 50
Bobinson Itaàd.. -
Chari.ered -58 50
CODSO!. GoTdfiflld.i V>",
Ls.nclaag-, Estai. '97 50
REiidfont. ESMti. '82 •
Sheba '(,.„. . 7 50
Shnmer 43 25

FeiTêira.,...,,.. 537 ,'.
EastTiaiïd ,. 19S 50

.lUeiiitorîtoïïî. .... 54 -
Goldfnh. Est-ittc. 140 50.
Tnuiswaa). ...... 109 50
Mozambique 37 .
Durban
LaiictiSter 54 ..
Haiid Mines.,,'... 265 ..
Huanctiac» t. 87 50

BULLETI-W FINANCIER
LYON

Lyon, '10 juin.
Aujourd'hui, les affaires à terme ont été

reléguées au second plan, on n'a traité au
parquet^ que -des transactions sur tes
soies Chardonnet, artificielle et parts
Q-ivetï : : en-, î);an^ié,- ', sur : .les Soi-es:. Han*
groises, et les- ,3 ,$xtilGSjMmiè're-,. : ôin :
... ,tîqtre ,métier de. chroniqueur impari.iat
nous, oblige à dire que( toutes , les iiiegpqi-a-
tîons faites sur des titres dont les socié--
tés ne sont pas réguîiêreïnën.t : 'cionstituées'

- sont radicalement nulles.
 Les Textiles Lumière ' û'ë'. soi'ït pas
constiteés, :1a Soieyhongrotsene l'est pas
davantage, puisque les porteurs .d'actions;
de.Soie Chardonnet :oui • JmifM'au 30,

Jui-h pour. sousci'ir.e 1eli: verser ,}e, QM0ty
' qui est obligatoire pour la p6i)s(ituuQ'n., ; j
,'" Pelahousaroénë a parier des', Tràïnfy<Ws
' 'de Valence;Ç\VL'on à-vailtrai'tés â.l'Ôjniséion:
btâvànt la coiislitutiôii -de ra'soctèïê

1
. Cer-

tains acheteurs, la loi en mains;- fefu-f
sèreat lô:marché fait ;Hly eMméniëdesl

associés â'age-nisde change* qui refusô-
'rent de piendr'e livraison, parce que les
actions, naturellement,: ne faisaient pas

; une prime". fcî:-3 .'
: Pour les tramw&ys de Valence, nous
avons été victime, '.aussi, avons-nous re-
fusé tout ordre sur les Soies Hongroises
et Textiles Lumière, ne voulant- pas
nous exposer à des refus absolument jusr;
tiflés.

Nous., . lisions : Tassement probable,
marché néanmoins soutenu.

L'Extérieure a ouvert à 87,75 pour
: clore à 85,65.

Le Turc unifié a élé très recherché de
84,75 à 85,025. ' , -""'" "'. .

Le Rio-Tinto a élé ; calme de 1285 à
1286.

- - I^e Cuivre avait iJéchi à New-York â
12.75, avec l'Amalgamaied à 49.25, Calu-
met à 446, Anaconda à 71 dollars.

Le Change espagnol va!ail38.95.
:-, Comptant,, —r Actions, -r^.iBons.JRauaJ
ma -109,"Johage..425,, Gaz Ren.n.es 8Q0,. Ch.a-;
léassière 645. Ctiâtillon 1250,' Rcschét ^318,
Bate'aux : 250. : Alâi-érte' 118, »'Grôîx-Pâquet;.

:625,©rômb 355, Bron; 74,50, .Gérmala 302.
iGeorges 372, Rinck.4-97 Pompes; 105, Im-:
périale 680, parts Givet 132. , : ,
'  Obligations: - Est 5 0]0 '657, païte 1904;
*45,50,'P>oufti 415, POUrviêre;210fGrenoble.
435; Marine -495,Cuivré 315-, Bérestow 485,;

. Navigation $$%L Coron ada , 65, 102. : ;, , .

En banque. — Mines soutenues, —
Chartered 49,50, East Rand 199, Goldflelds;
167,50, Rand Mines 265,50,Transvaal L^nd

'iid0,50. :: ' ; : -  , """'- -' i-:--'' ' '"- : ' b :"-- ;
«il Actions. ~- Tharsis 110,50,, Selo 510,Bo-
rax 590, préfé. 262, North 13,50, Avi^:ion

L,7!8,.Juftsy,d.80, iPlle.,Blop !45;Sainl-'-Rar^

^^^ygaw««attg.iiFni,iii.>i.Mi.i. l.i^i.nT,.. r,- ,1 i r nr r,i.wr< I^.WITI

-f' :,"'  ~ '"'"""" '"'"
. -59, Brevets 325, 300, 3t0 " moins emballé.

GtiiSé^iigénjenne 1-ù-, Edeb'128, Alimenta-
- -tion S5,. Àri'â'sàha, coupures de 25, 86,

..-.. Obligations. — J.ourie'w'lja 439, .Péters-
bmir.e 480,,Vïenne 426, Copenhague 459,

: ' Chemins locaux 412.
TBEBtJfc

PARIS'' ''
Paris, 10 juin.

Les dispositions du marché semblent
rester bonnes, malgré l'indécision qui
s'impose un peu forcement â ses allures,
â cause de la perpétuelle contradiction
des nouvelles de la guerre. On "à fâit'cdii-'
rir en Bourse le nrù'tt de la mort de M".
Edouard Enipain. La nouvelle A été dé^
mehtie ensuite, mais les cours du Métra-, .
pôli'tain et de l'industrie parisienne élec-
trique en ont souffert.

Notre 3 0/0 se traite très ferme malgré
ou à cause du bruit qull pourrait résulter

une c-risc-ministérielre dé la séance. d'au-1

: joui'd'hni. I.ylSxt.ér,ieure espagnole. efst,.trés
\ îerrii'ë; Ponds r'uss'és, hésitants'.,, Rio hési-; :
Hàiit et louid. Min(;s jîd'or raffermies kti.-
JbUFdUmt' h les nouvelles dé la mairi-d'teu-
vj;e , sont: . bonnes. La Soie hongroise se':
traite en nouvelle hausse.

' On clôture très calme et. très ferme.
].', ' ,.', , .'...,.,, -; ...,

„ II1FÔRMATip^FimitClÊRES '- -
' .^ ''jLnnoncè dedividende -,

-, Le ' « conseil d'administration delà City,
 ]anà .Suburban déclare. un dividende, dé
,4 sh. par action de L. 4. ;. ;

La FerretraGold vient, de déclarer n*
dividende de 112 1/2 0/0, soit 22 sh 6 h
.par action.

:
";-. La Jubilee Gold déclaré un divid^nda
de 5sb. par action. a

Cape Copper

Production dé mai : Ookiep : 1,436 ton-
nes, teneur 16 0/0, soil 229 tonnes de" cui-
vre fin. Nababeep : 3,866 tonnes, teneur
6 0/0, soit 232 tpnnçs de cuivre fin.

Société Nord-Lumière

Les actionnaires de la Société-Nord^
Lumière ont, dans leur dernière assem,
blée, approuvé les comptes de l'exercief
écoulé : le dividende a été fixé à 10 fr
bruts par action el sera mis en paiemew
à partir du 15 courant

Nobel Dynamite Trust

Les comptes pour l'exercice clos le 3f
avril dernier delà Nobel Dynamite Trust
se soldant, comme nous l'avons dit le a
mal, par un bénéfice disponible de L st
f 19,030, ont été approuvés par i'assemb'êi
t-ende à Londres ie-31 mal
J^A dividende, finsl de 5 OjO aux action»

priviligiées et un dividende de 8 OiO aul
actions ordinaires ont été votés, Le solda
çoit L. st. 11,198 16 sh,, a été reporté 1
nouveau.

sag^af-tr^ - -." .- ' "'"'"'"''"""«a^

Le Gérant : GuKvmva LAîiSpBB. ^
-—- — '"' '"' "' "  "'

 ;

" -, ' '''" ^

Tlrago sur machines rotatives Maiiaosai
. ftO.000 exemplaires h ^?lie^^

Ma,
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L'hôtel ... mis à- la disposition de Valen--
"fine par Me Chatelet se trouvait à" l'ex-
trémité d'un de ces -vastes jardins -.qui
deviennent de plus en plus rares à Pa-
ris.'

On accédait au vestibule par un perron
Me six marches.

La porte, vitrée de.ee vestibule fut ou-
itèr'fe par un vieux' valet de chambré 'que*
1B no taire, connaissait de longue date et. ;
«i'iî' avait' attaché provisoirement au ser-
i»ice do la jeufte;- veuve.
3fCe domestique, une cuisinière- "m con-

tnce et Mariette, la petite bonne du Bas;^
eudon, composaient l'état, de maison
Valefttïhe. An oi3^"kn il

S — Bonjour, Edouard... — dit le visiteur-
 !

F eutrant... — Demandez, je. vous prie,
madame- Vogeï si elle veut' tien me

Hwavoir... vi~iriTMîïiin'iâTrrri'iiM^:  '
' «-Madame est au salon, en comnaini^ *

de sa jeune sœur... — répliqua le valet
de chambre. — Elle m'a donné la con-
signe, une fois pour toutes, de ne jamais :
faire attendre monsieur le notaire et de
l'introduire sur le champ quand il vien- i
drait... :

—- -C'est à merveille... — Introduisez-
moi donc.

Edouard annonça le nouveau venu et
M0 Chatelet fit son entrée.

i.Valentine- vint à kt rencontre du visi-
teur et lui tendit la main en accompa-'
gnant d'un sourire mélancolique ce geste,
amical. .

— -Soyez le bienvenu, monsieur... —
dit-elle. •-r-; Venez-vous me parler d'af-, ;
faires, ou dois-je attribuer votre visite à; :
ce bienveillant intérêt dont vous m'ayez j
dorinô : déjà tant de, preuve» ?...- , -

—- Les motifs de ma visite d'aujoiird'îïui
sont de plus d'une nature... *-— répliqua.
M0 Chatelet en prenant le fauteuil que lui j
désignait Valentiue. ,
;.,— ¥ous ne m'apportez point ..-de- mau-i :

yaises nouvelles ?...
— Je refuserais, de m'en/: charger. : : ,

—r Je ne. vois pas, ^d'ailleurs, ce .qui pour- .
rait maintenant : vous ; arriver • de fâ- :
cheux... -gf; Rien ne menace votre repos...
— Aucun collatéral n'est en droit, de vous, -
disputer,. l'héritage de: 'feu- -w^tre-- oncle... |

— On a la certitude; ma térielio, qu'il- :n'e>.. j
liste, aucun acte testamentaire, iKistérinnr
au testament nul,... — L'envoi en posses- [
sion sera 'très prochain...

,— Ceci ne, me semble impoviarit my'k
un point de vue, — vous savez lequel...
w reorit la ieiina femme. ^— .Vous 6tea. s

vous entendu avec M. Jacques Lefeb-
yi'e.î...

-— Oui,..madajne... — . Je l'ai prévenu,
d'après vos désirs exprimés formellGra^mV
que vous preniez à voirë chai'ge !e rêni^
boursëment de. toutes lés traites revêtues
de signatures qu'elles rie devraient -pas
porter et provenant. ' d'un e - source regret-
tahle... —-- Lé chiffre de ces '-trait es rie
pouvant être fixé jusqu'ici mie d'une -fa-:
(.«n approxiïnaiive,- M." Lefeb'vre- avan-
cera- lÙMnême les- sommes'.nécessaires,
et vous le couvrirez de ses déboursés,
j'on -ai pris rengagement: en votre nom..
— Il m'a prié d'être son interprète, auprès
de vous, et de vous témoigner l'admira-
tion sans bornes qu'il éprouve pour votre
conduite.,'.  to-ft

— Eh'! monsieur, il n'y à rien à àdmi- ;

rèr, je-votis assure... —-murmura Valcn-
tine- — Je ne fais que mon- devoir;..'

— Soit, madame,, mais ,,1'acdpmplissa-
ment volontaire et spontané., d'un devoir
de,. cette, sorte, accomplissement auquel
on' ne saurait" vous' ''contraindre et. qui, va.
vous coûte.r ouelques ,céntQ,inçs,,,tfe-,iiiii!e
francs,, s'impose et, s'imposera

1
, tou jours à

r'adnnratton et au respect,' 'periTietteiî-moi
do vous'.le;;ftira ! ;.

:
 ',/

— Et, — Continua madame ,Vogeli.r-r,
nulle poursuite m'aura lieu 1...

(-. --i Nonv . madame... — L'action: érimK
ne]le est éteinte ,p»,; la -jBort oestre slé
psineipal coupable.... — I^e raritouï'se-
men.t . opéré ; par- vous vempêcnem,: -dé re»
chercher, ses compilées,... -rvLea- «traites I
iausaas ssrœti cœxmm ai sàlau »*&vai«JDA.J

----..- . ' l -.-' [j '-':' :,:.'',
fmm existé.,. — On vous les remettra et
youié les brûlerez de votre main...

— C'est bien... *— Et- maintenant, mon-
sieur, anous avons parlé d'affaires;.. — :
Que A'ous reste-t-il à m'apprendre ?...
i-1- Il me: -reste a traiter un sujet- diffi-

I cite... Bîè'do'î -.- j
[ , — Difficile î T- répéta, la jeune veuve, i

-.—T-Oui.'^ :; ' - ;
\ -.:>-T- Pour quelle raison-?,.. Is '

awi Parce- ; qu'au mépris apparent : de' ;
[ toutes des e convenances,- il mo faudra \
\ Dï'immiscer dans votre .-vie de jeune iiile,.

dans., vos iplus intimes pensées, ce qu'as-
; sûrement, je n'oserais faire :Si l'intérêt '
i respectueux que je, ressens nour vous, et,

auquel vous voulez .bien rendre justice, '.
rie m'en- donnait presque le droit... :
,. Valentine attacha sur M0 Chatelet son>

| beau regard à la fois lumineux et cân-; 
: dkle, et. lui dit !--. : -';. .. :

nà Je ne vous comprends; pas du tout,
; mongieurj -je vous -assure; 1,. —r .Expli-,
; quez-vous, je vous en. prie..v, no]

—^ Je vais le faire de mon,,mieux... — ;
: Vous me;;per'me.ttez d'aller droit au but?
i — Oui, certes !

— Eh, bien ! madame, on m'a parlé de i
f vous aujourd'hui-, très longuement...

— Vous m'étohriez heaùcoun !... — J'ai !
; piteé 8 ma vie entière- dans -une' retraite
; absoWe-iï. —*: Je-né connais personne..-.:
i D©BC personne ne peiit-.-me.eOnnaitre;..

•^- Rappelez'A'os- -souvenirs^.. -^- -Il s.'agit
i 8èi,qttelqu'un dont, l'affection pour,! vous
; «tetvpt»f<îtàde.-.5 - -. :.:•-.-;
I .^atentine secoua la tête-
1 WJVSBW V»U8 kôomez. monsienn.. •— *

;

"-'- '- ' " ' ' ' • '

i:i

-- '

:

 - ' '

:

fit-elle^ au 'bout d'une minute; — Je ne
suis ni ingrate, ni oublieuse;.; si vérita-
blement- ; quelqu'un avait ênrouvé de l'af-
fe-otidn pour moi, je m'en souviendrais;
j'en serais -reconnaissante... ^- Or, • rnà
mémoire est muette..; il y a donc là soit
une: erreur, soit" uri malentendu:.. —'• Ori
vous a parlé d'une autre' 'femme- en
croyant vous parler de moi..." 1 - ; ,

— n n'y a-po:nt d'erreur, •''madàirie'T... !
Il s'agit de' mademoiselle Vàïèntirie de :
Cernay qui vivait avec sa sœur -à Passy,
dans l'enclos de la rne'Mozart..; — C'était
bien -vous,: 1 n'est-Ce'pas ?... -, sup i
s ^—C'était bien moi... — Mais qui donc ? i

— Avez-vous oublié Lionel do Roche- s
gude ? —= demanda 'brusquement le' no- :
taire.

;La jeune .femme ressentit dans tout son
être une commotion violente. ;—- Un fris-
son courut son épiderme. — Ses- 'dénia
s?entre-choquèrertti ,

, Sa pâleur .semblait; ne pouvoir augmen-
ter.,,., i— -Elle J augmenta pourtant' -  I

, Son.:Visage devint livide et* prit tous les
tons verts de l'ivoire. — Le cerele;.tracé
sous ses paupières .s'élargit; bciàvQ

,. fT-Ah.! monsieur, — ,s'écria-t-elj'e d'une
voix tremblante ,, brisée par l' émotion,,,-^
vous q,ui;êtes,:uri.galant homme, ne pro-
noncez; pas, ce, nom !... — Ne le répétez

pas U- '
 !

 - o— Pourquoi 1 -..j-b
— C'est celui d'un fourbe et d'un lâche.
— Un fourbe !... Un lâche 1.;.' — balbu-

tia-'M*' Chatelet avec stupeur.— Lui !...
le comte de RoclTefudë Kovûs'as pp&toil

«r Qui 1 cc*t f<*£, oui 1—

_ .;--.- "-..' .'.— ^ " '

— Qu'a-t-il donc fait 1
Valentine s'était levée..
Une - métamorphosé complète et so»i

daine, se 'produisit dans sa- personne ei
dans son attitude...

Les flots de sang chassés de son cœur
à ses joues empourpraient son visage, lk
vide drie seconde auparavant.

Un accès de fiévreuse indignation met*
tait des éclairs dans ses, yeux-

— Ce qu'il a fait' ? — s'écriâ-t-elle d'un*
voix qui ne tremblait plus. — Il est mos
ennemi mortel, implacable !...' "ITës't mott
mauvais génie 1 la cause de mes mal-
heurs !... et c'est à lui seul que je doit
toutes les larmes que j'ai versées I

— Comment cela ? — balbutia le no-
taire. — Mon Dieu... comment cela T...

— Vous voulez le savoir ?— continua
«Vatenàné impétueusement — Eeoute»
donc" et vous jugerez ensuite ! — M. d»
Rochegude, après, m'avoir d'abord' ^insul-
tée sans ' me" connaître, semblait- déses-
pèré'et repentant de sa' fauté,...—- R avait
trouvé' moyen de franchir une fois W
seuil de ma demeure 1 — Il disait m*a>
tifémi-W- ïl me plartàit de mariage I V
rrfaririonçait la visite de sa mère, qui
m'ouvrirait ses bras et m'anpellerait s»
fille ! ? J'étais folle,- saps' douté, car
fftvais foi en îui... Je le'croyais :_j'allaiï
l'aimer... Je l'aimais presque déjà i -
R a1 payé ma confiance et mon nsissant
amour par la plus liche des infamie» r

'IA suivre.)


